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APERÇU HISTORIQUE 

DES 

OBSERV ATIONS DE MÉTÉOROLOGIE 
FAIT ES 

EN BELGIQUE JUSQU'A CE JOUR. 

PEu de sciences présentent un aussi grand nombre d'observa­
tions que la météorologie, et ont néanmoins marché avec plus 
de lenteur vers leur perfectionnement; c'est peut-être parce que 
ces observations, qui sont très-faciles à faire en apparence et 
qui exigent d' ailleurs une patience et une assiduité dont peu 
d'esprits élevés sont capables, ont presque tonjours été aban­
données à des rnains inhabiles. Aussi, au milieu de cette masse 
de matériaux grossiers dont les chemins de la science sont en­
combrés, on trouve à ·peine que]ques travaux utiles, exécutés 
par de vrais savans et dignes du monument dont Ie vaste en­
semble reste encore à construire. 

Les conditions requises pour assurer la bonté des observa­
tions météorologiques, sont plus nombreuses qu'on ne Ie pense 
communément. Il ne suffit pas d'être muni de bons instrumens, 
susceptibles d' être vérifiés et comparés dans toutes les circon­
stances; il faut encore que l'observateur soit exercé, conscien­
cieux, plein de zèle et capable de disenter ses résultats et d' en 
apprécier la valeur ; il fa ut de plus un lieu convenabie, et une 
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position stabie qui permettent d'entreprendre et de poursuivre 
d'une manière continue de longues séries d'observations. C'est 
ce que l'ancienne Académie de Bruxelles avait fort bien ap­
précié, et ce qu' elle a exprimé dans sa réponse à la société 
de Manheim, qui lui demandait de concourir à ses recherches 
météorologiques: Altamen haud silendum arhitramur) no,ç in 
prcesenti rerum statu quodammodo vereri) ut cujuscunqtte 
generi.<~ observationes a nohis fieri possint / deest enim hu­
cusque loc'us ad observandum aptu.~ J speculatoria turris., undè 
motus siderum ~investigaretur, deest et multa supellea:; ad 
res meteorologicas requisita ('). Ce manque de stabilité et d'un 
centre fixe paraît avoir eu une influence toute particulière sur 
Ie développement des recherches météorologiques dans ce 
royaume, et avoir été cause du peu de renseignemens que nous 
possédons encore sur la nature de notre climat. Ces rensei­
gnemens sont en grande partie renfermés dans les anciens et 
les Nouveaua:; .Memoire.ç de f Academie de Brua:;elles ). d'autres 
ont paru dans des· recueils scientifiques ou dans des ouvrages 
en général peu répandus; j'ai cru qu'il pourrait être utile à 
la science de jeter un coup d' reil sur tout ce qui a été fait 
chez nous dans une matière aussi intéressante, de chercher à 
apprécier la valeur des observations que nous possédons déjà, 
et d' en résumer les résultats principaux. On aura ainsi un point 
de départ pour les recherches ultérieures. Ce travail aura d'ail­
leurs un autre avantage, c'est celui de ramener toutes ces ob­
servations éparses aux mêmes unités de mesure, ce qui rendra 

( 1) Ephemerides soc. meteor. palatince an. 1781, 
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lès rappraebemens et les comparaisons beaucoup plus faciles. 
J'ai exprimé, à eet effet, les températures en degrés de l'échelle 
eentigrade et les hauteurs du baromètre en mesure métrique. 

En résumant les travaux de nos devanciers, j'ai suivi l'ordre 
des temps comme étant Ie plus simple et Ie plus conforme à 
la marche historique. J' ai distingué deux périodes principales: 
la première comprend la fin du 18e siècle, et la seconde Ie 
cammencement du 19e siècle; j'ai présenté ensuite ce qm a 
été fait dans les autres parties du royaume ('). 

PREMIÈRE PÉRIODE. 

FIN DU 18° SIÈCLE.- 1763 A. 1773.- OBSERVATIONS DE L'ABBÉ CHEVALIER. 

Les plus anciennes observations météorologiques que j'aie 
pu recucillir pour Bruxelles et même }lOUr la Belgique, ne re­
m on tent pas au delà de l'année 1763 ('); elles ont été insérées 
dans Ie premier volume des anciens mémoires de l' A.cadémie 
de Bruxelles, par M. l'abbé Chevalier, qui observait, à ce qu'il 
parait, dans Ie quartier ha ut de la ville, place du Grand Sa­
hl on e). Ces observations comprennent une période de onze 

(I) Un extrait de cc travail a par u dans l' A nnuaire de l' Observatoire pour 1834. 
(•) l\1. Courtois, dans ses Recherches sur la statistique de la prov. de Liége, t. I, 

p. 232, parle d'observations de l\1. Fallise qui auraient été faites avec soin pendant 
la période de 1736 à 1783; il est bi en fàcheux qu'il se soit horne à ne donner que le 
maximurn et Ie minimum de température de cette dernière année; il donne aussi quel~ 
ques observations barométriques isolées qui remoutent à 17 44. 

(3) Voye:; pag. 13, tom. V des anciens Mérnoires der Académie de Bruxelles. 
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années, depuis I 763 jusqu'en I 773 inclusivement; elles ne pré­
sentent du reste, pour chaque année, que l'indication des deux 
points maximum et minimum, limites des varia ti ons du baro­
mètre et du thermomètre. Les renseignemens sur la forme et Ie 
placement de ces instrumens se réduisent au peu de lignes qui 
suivent : << Les degrés du froid et de la chaleur ont été mar­
qués sur un bon thermomètre anglais de Fahrenheit, au vif 
argent, exposé au nord et à I'ombre, en plein air et dans Ie 
quartier haut de la ville C). » Il paraît que Ie baromètre qui a 
servi aux observations, avait une échelle portant la di vision en 
pouces et en lignes seulement, car I' observateur n' a pas indiqué, 
une seule fois, une division moindre. Le tableau suivant com­
prend I' ensemble de ses observations. I TIIDIIOJIÈTlE CENTIGllDB. BAB.OMÈTRE. 
ANNÉES.- -

ILU.II[tl1[.1 'Él!OQUE. r lliNIJJ.UJ!. 'Él!OQUE. li!A:mroll.l UOQUE. MIND!tl!l.l UOQ1JE. 

mm. mm. 

1763 +27•,2 Août. -13•,11 .Janvier. 7611,24 ? 739,91 Mars. 

1764 26,1 Juillet. 7,8 Décemhre 771,411 Mai. 739,91 Novembre 

1765 211,4 Août. 10,0 :Février. 769,24 Juin. 737,66 Octobre. 

1766 26,1 Juillet. 12,8 Jan vier. 769,24 Octobre. 7311,91 Ma i. 

1767 .29,3 Août. 17,8 " 771,49 Avril. 737,66 Février • 

1768 27,8 Juillet. 19,5 " 771,411 Janvier. 737,66 Novembre 

1769 26,1 Août. 6,7 " 776,01 Novemhre 735,40 " 
1770 28,9 " 8,3 " 776,01 Jan vier. 735,40 Octobre. 

1771 30,6 Juillet. 12,8 " 773,75 :Février. 737,66 Décembre 

1772 30,6 Juin. 13,6 " 776,01 Décembre 735,40 .Janvier. 

1773 31,7 Août. 11,4 :Février. 771,411 :Février. 735,40 Novembre 

jMoyenne + 28o,44 -12o,05 772,31 I 737,45 

(,) Voye.z pag. !545, torn. I des anciens Mémoires de l'Académie de Bruxelles. 
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Il résulte des nombres contenus dans ce tableau que Ie mafJJi­

mum de température s'est assez généralement placé au mois de 
juillet et d'août, et Ie minimum au mois de janvier; la plus 
grande élévation a été de 31°,7 et Ie plus grand abaissement de 
I9°,5 au-dessous de zéro. 

La température moyenne de l'année, déduite des moyennes 
des mafJJima et des minima_, serait de 8°,2. 

Quant aux mafJJima et aux minima absolus du baromètre, 
ils ne correspondent pas à des époques déterminées de I' année; 
on peut remarquer cependant qu'ils ne se sont pas placés une 
seule fois aux mois de juillet, d'août et de septembre. 

On remarquera aussi que les températures mafJJima diffèrent 
bien moins entre elles que les températures minima. 

1770 A 1779.- OBSERVATIONS DE lil. LE BARON DE POEDERLÉ FILS, 
DE M. DURONDEAU, ETC. 

Nous venons de voir que M. l'abbé Chevalier n'a fait con­
naitre , pour chacune des années pendant lesqueUes il obser­
vait, que les de u x points mafJJimum et minimum_, limites des 
variations du baromètre et du thermomètre ; M. Ie baron De Poe­
derlé fils, présenta ses observations avec plus de détail ; il ob­
servait également les mafJJima et les minima_, selon l'habitude 
de ce temps; maïs il donna leurs valeurs de mois en mois, à 
partir de l'année 1770 jusqu'en 1778 inclusivement. Cependant 
les premières années laissent des lacunes, et 1773, ainsi que 
I 77 4, manquent ~ntièrement; les observations des trois années 
I 770, 1771 et 1772 ont encore eet inconvénient qu'elles n'ont 
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pas été recueillies dans un même lieu; celles de 1770 ont été 
faites au chateau de Saintes, en Hainaut, à quatre lieues de 
Bruxelles; les observations de 1771 ont été faites à Bruxelles, 
sans autre désignation de lieu, et celles de 1772, en partie à 
Bruxelles et en partie au chateau de Saintes C). Malgré ces 
défectuosités, je n'ai pas cru devoir omettre ces observations, 
parce que ce sont les premières, du moins à ma connaissance, 
qu' on ait données de mois en mois pour notre royaume. M. De 
Poederlé a donné les limites extrêmes des variations du thermo­
mètre et du baromètre; j' en ai déduit l' élévation moyenne, en 
la ramenant aux unités de nouvelle mesure ('). 

THERMOMÈTRE CENTIGRADE. BAROMÈTRE. 

MOlS. -

I I 1770. 1771. 1772. 1770. 1771. 1772. 

Janvier - Oo73 + 1Jo,4 - 1•,4 758,64 752,32 751,19 

l'évrier + 1,3 o,o + 4,1 755,70 761,34 754,58 

Mars • 6,3 2,1 5,3 752,77 755,70 754,58 

Avril • 10,4 8,3 8,9 752,54 757,96 761,34 

Mai. 16,6 19,7 13,3 756,83 761\21 763,60 

Juin ? ? 23,8 ? ? 763,60 

Jnillet 20,8 )) 23,1 761,34 " 761,34 
Août. 21,6 )) 21,6 761,3.1 " 757,96 
Septembre 20,4 " 17,2 754,58 " 757,96 
Octobre • 12,5 " 15,0 ,749,39 )) 760,21 
Novembre 10,9 u 8,4 . 746,68 )) 757,96 
Décembre . 5,6 )) 3,1S 764,68 )) 759,09 

JIIo\E.~NES, ? t) 11•,9 ? I )) 758,62 

(r)f7oyez pp. 554 et 55ö, tom. I des anciens Mém. de l'Acad. de Bruxelles. 
,. (• )Lc~ observations thermométriques ont été imprimées de manière à laisser beaucoup 

dmcertrtude sur la nature des signes. Les degrés sont ceux de l'échelle de Réaumur. 
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Quoique MM. De Poederlé et l'abbé Chevalier fissent partie de 
la même académie et insérassent leurs observations dans Ie même 
recueil, il ne paraît pas qu'ils aient eu l'idée de comparer leurs 
instrumens : cependant cette précaution devenait en quelque 
sorte indispensable. Les seuls élémens de comparaison que nou's 
ayons aujourd'hui sont les observations mêmes qui nous ont été 
laissées; en les rapprochant, nous bicherons de suppléer au 
silence des observateurs, du moins autant que cela pourra dé­
pendre de nous. Il faudra prendre à eet effet les résultats ob­
tenus pour les mêmes époques; c'est-à-dire les résultats maxima 
et minima observés pendant les années 1770, 1771 et 1772. 

THERMOMÈTRE CENTIGRADE. llARO~IÈTRE. I 
ANNÉES. 

MA'X.lMtlM .. 1\llNlllUM. MA.Xll!I.\JM, M.lNlMUM, 

M. Chev. --~----~\ l\1. Oe Pocd. M. C.h<'v. M. D<' Pucd. M. Chey. l\'1. De Poed. M. Chev. 1\1. Oe Poed, 

mm. mm. mm. mrn. 

1770 +28o,9 -1- 33<>,4 - !;n 13 - 7o,8 776,01 777,13 735,10 731,84 

1771 30,6 ? 12,8 11,9 773,75 773,75 737,66 ? 

1772 30,6 35,0 13,6 13,1 776,01 773,75 735,40 732,0:.! 

11 se trouve que les époques des élévations maa:ima et minima 
coïncident pour Ie thermomètre et Ie baromètre, de sorte que 
les rapprochemens en deviennent plus faciles. Quant au ther­
momètrc, on s'aperçoit d'abord que toutes les indications don­
nées par M. Ie baron De Poederlé sont plus élevées que celles 
de l'abbé Chevalier, surtout pour les ma(J)ima/ les différences 
des indications ont été, pour 1770 et 1772, de 4o,5 et 4°,4; 
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tc:\.ndis que la différence pour les températures minima n'a été 
que de 0°~5 à 0°,9. 

Quant aux baromètres, il est impossible de rien condure de 
satisfaisant de leur comparaison, puisque trop d' élémens de véri­
fication manquent, et que d'ailleurs Ie baromètre de M. De Poe­
derlé a été observé successivement à des hauteurs qui peut-~tre 
sont bien différentes. Du reste cette défectuosité même mérite 
d'être constatée dans l'intérêt de l'histoire de la science. Il peut 
toujours être utile d'établir par queUes phases a successive­
ment passé, dans un pays, l'exactitude des observations et des 
méthodes employées à les recueillir. 

JU. De Poederlé continua d'insérer dans Ie tome I1 des .Mé­
moire.~ de l' Académie de Bruxelles, ses observations météoro­
logiques pour 1775 et 1776; et dans Ie tome lil, celles pour 
1777 et 1778. J\rl. Duroudeau fit paraître aussi, dans ce troisième 
volume, les observations météorologiques pour 1779, qui font 
suite à celles de ~1. De Poederlé. Dans ces différens tableaux 
on continue à présenter encore les maxima et minima absolus 
du thermomètre et du baromètre pour chaque mois de l'année. 
Cependant, à partir de 1777, M. De Poederlé joint à ces don­
nées, celles des chaleurs moyennes et des froids moyens, sans 
indiquer toutefois la méthode qu'il a suivie pour les obtenir. Ce 
sont ces dernières quantités qui nous ont servi, dans Ie tableau 
suivant, à établir les températures moyennes et les hauteurs 
moyennes du baromètre dans les deux dernières colonnes. Ces 
valeurs diffèrent assez peu, du moins pour Ie thermomètre, de 
celles que nous avons obtenues en les déduisant directement des 
températures extrêmes de chaque mois. 



DES OBSERVATIONS DE MÉTÉOROLOGIE. 9 

11 est bon de faire ob server encore que c' est dans les tableaux 
de 1777 que M. De Poederlé commence à exprimer les tempéra­
tures moyennes en degrés et dixièmes de degré , taudis que 
jusque-là, au lieu de la fraction décimale, on employait la frac­
tion ordinaire qui est généralement incommode dans les tableaux 
et dans les calculs des moyennes. Enfin, on commence_à y trou­
ver aussi l'indication du nombre de jours de pluie et de neige. 
Quant à l'indication des vents dominans, elle se trouve déjà 
établie dans les premiers tableaux de 1770. 

THERMOMÈTRE CENTIGR.ADE. TEMPÉR. MOY. 

1\IOIS. ~775., 1776.1 1777.T1778.1 J779.,liiOYEN:. 1777.,1;;8~ 

Janvier - 0<>,3 - 6•,9 +2o15 - 0•,-1 - 2•,6 -1•,5 +3•,3 + 1•,0 

Février + 6,8 - 0,3 1,9 + 1,9 + 5,0 + 3,1 1,4 31o 

Mars 8,1 + 11,0 10,1 7,1 6,4 8,5 9,4 5,9 

Ani! 1-1,4 11,3 9,7 11,7 10,0 11,4 8,3 11,8 

Mai. 17,8 15,9 16,0 17,2 16,6 16,7 14,8 16,9 

Juin 22,5 20,3 17,2 20,8 16,6 19,5 17,8 20,3 

Juillet. 22,6 22,9 22,5 24,4 ~0,1 22,5 22,2 23,9 

Août 23,1 22,2 22,9 21,6 19,7 21,9 21,7 22,1 

Septembrc 19,7 19,1 15,8 12,3 17,6 16,9 16,6 14,3 

Octobre . 12,2 10,1 9,8 10,3 12,9 11,0 8,5 9,2 

Noverobre. li,3 5,0 9,2 8,8 5,6 6,8 s,o 8,8 

Décerobre. 3,6 0,9 2,9 6,3 3,1 3,3 2,1 6,2 

MOYE:SNES. 13•,0 10•,9 11°17 11•,8. 10•,9 11•,7 11•,2 11•,9 

Tom. VIII. 2 
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BAR01\1ÈTRE. HAUTEUR MOY. 

JUOIS. 
;,75., 17iG.I1777.llns.f }779.1l!luYEN:. 

~ 

1777. 1778 

Janvier ..... 760,~4 751,19 751,58 748,94 751,64 753,36 750,70 754,58 

Février ..... 764,05 717,81 750,07 75~,03 768,78 757,14 753,45 755,93 

Mars •· .•... 757,911 753,45 7-l.9,3!l 753,45 762,47 755,34 753,45 754,58 

A.vril .•.... 760,66 756.83 757,96 753,45 759,76 757,73 757,96 754,~!) I 
Mai ....... 757,05 755,70 71>3,90 755,03 755,70 755,48 75-!,58 758,64 

Juin ...•... 758,41 757,96 759,09 759,76 756,15 758,27 758,64 760,80 

Juillet ..... 75'i,83 7M,83 759,31 757,50 755,70 757,03 755,70 765,63 

A.oût .... 7;)7,28 759,09 761,34 7!i_1) 79 757,50 759,40 759,31 763,60 

Septembrc .. 756, liS 755,70 760,21 757,05 757,50 757,32 758,19 7!'\9,09 

Octobre ··: .. ·. - 7!>3, \5 750,~1 'i61161 7~. 760,44 . 755,61 75!'\,70 752,99 

No:vembre ... 752,77 75>,58 756,83 752,77 7 !9,39 753,27 759,31 752,54 

Décembre . ; . 750,52 756,83 755,93 7!'\7,96 745,77 753,40 754,58 758,64 

MoYENNES •.•• 757,05 755,52 755,85 \ 75ll,42 I 756,73 756,11 756,381 757,61 
I 

ii résulterait des premières observations que la température 
de Bruxelles serait, dans sa valeur moyenne, de 11 ou 12 degrés 
centigrades environ; mais nous avons déjà recunnu précédem­
ment que Ie thermometre de M. De Poederlé était probahie­
ment trop élevé, défaut assez commun du reste aux thermo­
mètres construits depuis un certain temps. La température 
moyenne, d'après M. Duroudeau, est de 10°,9 pour l'année 
1779; elle est de ll 0 , 7 en faisant usage des observations des 
5 années : valeur un peu plus forte que celle des mois d'avril 
et d' octobre. 
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Il est superflu de prévenir que les observations barométriques 
n' ont été corrigées ni des erreurs de température, ni de celles 
de la capillarité. lei encore, on trouve une absence complète 
de renseignemens sur Ie lieu des observations et Ie placement 
des instrumens. Le thermomètre employé par MM. De Poederlé 
~t Duroudeau était cel ui de Réaumur, et Ie baromètre portait 
la division simple en pouces et en lignes, mais les observateurs 
partageaient la ligne en quatre parties. 

M. Duroudeau introduisit dans ses tableaux quelques élémens 
qui n'avaient point encore été observés chez nous, tels que 
l'état hygrométrique de l'air, la quantité d'eau tombée et l'état 
du ciel. Nous aurons occasion de parler plus loin de ses résul­
tats. Les aurores boréales commencent également à être anno­
tées a vee plus de soin; et cette précaution nous a fait connaitre 
que ces sortes de phénomènes étaient alors plus fréquens que 
de nos jours. 

On trouve encore dansIetome 11 des anciens .Memoires de 
l' Academie de Bruxelles des observations thermométriques de 
l'abbé Chevalier pour les années 1775 et 1776; mais elles ne 
font connaitre que des maxima et des minima. L'abbé Mann, 
dans le volume précédent, avait également donné pour 1775 
et 177 6, quelques obscrvations incompletes, faites à Nieuport. 
Ces observations méritent cependant d'être conservées à cause 
du froid exccssif qui se fit ressentir au mois de janvier 1776, 
et qui fut aussi observé à Louvain par M. De Marcy. Ces diffé­
rens observateurs trouvèrent les résultats suivans pour Ie 28 jan­
vier, jour Ie plus froid. 
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DE lVlARCY (I). 
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L'année I778 s'est fait remarquer au contraire par une tem­
pérature qui s'est élevée jusqu'à 35° centigrades, Ie 20 juillet 
vers I P du ma tin. <c Le thermomètre, dit M. Van Swinden, en 
parlant de cette observation ('), fut à La Haye vers 1 heure à 
90o Fahr. (32.o,2. ceJ?.t.), mais il deseendit promptement et par­
vint à 2. heures à 74° i (2.~~0,7). Il fit, pendant ce temps, unorage 
de tonnerre, d' éclairs, de vent, de pluie et de grêle, assez fort, 
qui déracina quelques arbres. Vent, Ie matin, ESE; midi et 
soir, O~N. A Leyde, Ie thermomètre était à 1 heure à 90° i 
( 32°,5); et Ie matin, entre 6 et 7 heures, à 70° (21 °, I); 
tonnerre dans la journée. A Amsterdam, Ie thermomètre de 
M. Kalenberg a été à 90° ( 32°,2); celui de M. Schaaf, dont 
j'emprunte ordinairement les observations, à 86° (30°,0), etc. n 

1782 A. 1787.- OBSERVATIONS DE L'ABBÉ MANN ET DE L'ABBÉ CIIEVALIER. 

Les années 1780 et 1781 laissent encore une lacune dans 
nos annales météorologiques; mais, dans les tornes IV et V des 
Mémoires de l'Académie de Brua;elles, nous continuons à re­
trouver les obser.vations de M. I' abbé Chevalier pour I 782 et 
1783. Ce ne sont à la vérité que les indications, pour chaque 
mois, des hauteurs maa;ima et minima du thermomètre et du 

(') M. De 1\Inrcy fixe l'époque du plus grand froid au I •• février, et ne marque que 
-17° ,l> pour Ie 28 janvier à Louvain. · 

(•) Pag. 479 1 tom. lil des Mémoire.f de l'Acad. de Brux. 
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baromètre; maïs ces données ne doivent pas être rejetées dans 
l'absence d'autres documens plus exacts. Nous avons déduit de 
ces valeurs mazima et minima les hauteurs moyennes du ba­
romètre et du thermomètre, en continuant à les ramener aux 
nouvelles unités de mesure. « Le thermomètre qui a servi à ces 
observations était à vif ar gent, de la graduation de Réaumur; 
il a été placé à l' air libre au nord, et comparé à un autre ther­
momètre à -vif argent aussi, ~t de la graduation de Fahren­
heit C). » 

Les éphémérides de Ia société météorologique palatine de 
Manheim nous présentent ensuite des observations très-détaillées 
pour les années 1784 à 1'787, qui, à l'invitation de ce corps 
savant, lui ont été adressées par l'Académie de Bruxelles ('). 
« Les observations de 1784 so1_1t beaucoup moins nombreuses 
que celles des années suivantes ; les instrumens harmoniques 
envoyés par I' Académie de Manheim, ne furent pas remis à 
l'abbé Mann en temps pour s'en servir cette année; et comme 
il fit un voyage en Suisse et en Allemagne, pendant les mois 
de juin, juillet et aoüt, les observations lui ont été fournies 
d'autre part ..... Celie-ei (l'élévation moyenne du mercure) 
résulte de la sommation respective de toutes les quantités ob­
servées, cette somme totale étant ensuite divisée par Ie nom­
bre des observations faites avec chaque instrument e). » Les 

(1) Pag. 603, tom. IV des anciens Mémoires de /'Acad. de Bru.c. 
(2) On trouve les résumés de ces observations dans le torn. V des .'11émoi,·es de l'Acad. 

de Brua:elles. 
(3) Pag. 437, torn. V des anciens Mém. de I' Acad. de Bru:ç. 
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observations de l'abbé Mann se faisaient dans la partie élevée 
de la ville, à la hauteur de 164 pieds au-dessus du lit de la 
Senne, et à 20 pieds au-dessus du sol; Ie thermornètre et l'hy­
gromètre étant exposés à l'air libre et au nord ('). Le 3 du mois 
de juin 1786, Ie baromètre fut élevé à 170 pieds au-dessus du 
lit de la Senne e). 

On voit d~jà un soin plus grand dans le placement des in­
strumens et dans les détai.ls suil" la manière dont les observa­
tions ont été recueillies; plus loin' en parlant des observations 
de l'hygrométrie et de l'électricité de l'air, nous aurons occa­
sion de rernarquer plus de précision aussi dans la vérification 
des instrumens; maïs nous terminerous d'abord tout ce qui 
conceme les observations thermométriques et barométriques, 
faites à la fin du 18e siècle. Il est à remarquer à l'égard de ces 
observations, qu' après avoir donné, pour chaque mois pendant 
les années 1784 et 1785, la hauteur moyenne du baromètre 
et du thermomètre, I' abbé Mann en soit revenu encore pour 
les deux années suivantes à ne présenter que les mafJJima et 
les minima dans les résumés de ses tableaux, sans se donner 
la peine de faire Ie calcul des moyennes d' après les tableaux 
généraux ou ses observations sont inscrites trois fois pour cha­
que jour; à 7 heures du matin, à midi et à 9 heures du soir. 

Le tableau suivant fait connaître les observations thermo­
métriques de I' abbé Mannet de I' abbé Chevalier, de I 782 à 1787. 

( 1 ) Pag. 438, torn. V des anciens Mém. 
(') Pag. 181) des Éphémérides de la société palatine pour 1786. 
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PA.R L'.UBÉ CIIEV.UIER(•) PAll L'ABBÊ lllANN. MOYENNE 
MOlS. -

.. 1782.11783 ..... l 
.... 

1784. 1785. 1786. 1787. liiENSUELLE. 

Janvier ••••. -1°190* + 4o176 -lo,to +4o110 -1o180 +lo13û +Oo162 

Février ..... -13,15* 4,76 + 1,38 0,14 + 1,60 4,26 1,84 

lllar6 ...... - 4,40* 2,86 5,06 2,16 1,00 8,50 4,18 

Avril ••.... - 1,30* 12,50 8,46 9,80 10,30 8,50 9,26 

Mai .•. ... +12,20 1fi,60 16,98 15,30 13,60 15,10 11>,24 

Juin ....••. 19,24 17,26 20,50 18,10 18,46 18,30 18,84 

Juillet ...•. 21,33 32,50** 23,15 18,80 19,10 19,96 20,25 

Août ...... 26,30** 22,26 20,65 17,30 17,30 17,50 18,19 

Septembre ... 15,50 19,40 17,11 15,60 13,10 14,80 15,15 

Octohrc ..... 7,30 12,50 7,20 9,10 7,50 14,40 9,55 

:Novembre ... 2,60 8,10 7,00 8,56 2,l!O 6,46 6,55 

Décembre .... 3,80* -3,10 0,48 -1,40 o,oo 4,76 0,96 

MouNNE .\NN • • ? ? 10,57 9,79 8,53 11,15 10,05 

La fin du mois de décembre 1783 fut remarquablement froide. 
L'abbé Chevalier dit que Ie therrnornètre deseendit Ie 31 à 13° 
de Réaumur au-dessous de iéro. M. I' abbé de Witry fit la même 
obscrvation à Tournay. « Quatre thermomètres placés au nord, 
dit-il à la page 435 du tome V des Mém. de l' Academie~ ont 
marqué pendant ces deux jours, vers 6 heures du rnatin, selon 
la graduation de M. de Réaumur, 13 degrés au-dessous du 
point de congélation. Ce qui prouve que Ie froid a été plus grand 
de 3 degrés que l'an 1740, au lieu qu'en 1776, il a été à peu 
près Ie même qu'en 1709; la liqueur ayant descendu à 17 de­
grés au-dessous de la congélation. Le public aura toujours peine 
à se figurer que, vu les calamités occasionnées par Ie froid de 

(I} J_,es nombrcs marqués d'un astérisq11e, indiquent les miuirna absolus; ceux mar­
qués de deux: astérisques, indiquent les ma:cima, parce que le 2• terme limite manque •. 
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1709 et 1740, on puisse leur comparer celui des années 1776 
et 1783. Cette différence vient de son peu de durée pendant 
ces dernières qui n'a jamais été à ce degré que 24 hetnes; au 
Iieu qu'elle a été très-longue l'an 9 et l'an 40. » En prenant 
les valeurs ma~ima et minima du thermomètre, ainsi que du 
baromètre, avec I' in di cation des mois qui leur correspondent, 
nous avons été conduits à former Ie tableau suivant, résultant 
des ohservations de MM. De Poederlé, Durondeau, l'abbé Che­
valier et l'ahhé Mann, il formera suite à celui qui a été donné 
plus haut. 

TITERMOMÊTRE CE:NTIGRADE. BAROMÉTRE. 

ANNÉES. I 
lllA.XUlUJ!. ÉPOQ.UE. Jlllllllll!l! ÉPOQ.UE •• IIA.U'I!UIIl. ÉPOQ.UE. 'll!Nllllllll. ÉPOQ.UE. 

mm 
Mars. 

mm. 
1775 +3lo,9 Juin. -13o11 Janvier. 776,01 728,64 Décembre 

1776 3 ·,3 Juillet. 20,7 " 771,49 lllai, déc. 735,40 l'évrier. 

1777 33,4 » 11,9 )) 779,95 Décembre 735,40 Mars. 

1778 35,0 Août. 11,3 l'évrier. 773,75 " 733,14 " 
1779 29,7 Juillet. 9,1 Janvier 777,7i) l'évrier. 722,45 Décembre 

1782 30,6 " 6,1 l'évrier. 771,49 Janv., déc. 726,37 Avril. 

1783 33,1:! Août. 16,3 Décembre 771,49 l'é., mars,av 721,13 Mars. 
1784 32,3 Juillet. 11,7 Janvier. 772,81 Août. 725,24 Décembre 
178il 30,6 " 13,1 Décembre 772,61 Avril7mai. 730,89 Novembrc 
1786 29,8 Ju in. 16,0 Janvier. 773,29 l'évrier. 729,74 Septembre 
1787 3•1,0 " 6,3 " 772,3~ Janvier. 72~,62 l'évrier. 

MOYEN~ES +31o,6j -12o,31 773,91 729,09 1 

Ce tableau montre aussi que les plus grandes chaleurs se pré­
sentent généralement en juillet, et les plus grands froids en 
janvier, tandis que les ma3Jima et les minima du baromètre 
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tombent assez indifféremment aux différentes époques de l'an­
née, excepté pendant I' été. 

Les limites des plus grandes variations thermométriques ont 
été jusqu'ici de +33°,8 et -20°,7, ce qui comprend 54°,5 de 
l'échelle centigrade. Les limites moyennes sont +30°,0 et 
-12°,2, et comprennent entre elles 42.0 ,2 C). 

Les plus grandes excursions du baromètre ont eu pour li­
mites 779mm,95 et 772mm,45, dont la différence est 57mm,50; 
et pour limites moyennes 773,11 et 733,27, dont la différence 
est 39,84. 

On trouvera dans Ie tableau suivant les observations baromé­
triques pour les années de 1782 à 1787, d'après l'abbé Che­
valier et I' abbé Mann. 

PAR L' ABBÉ CHEVALIER, PAR L'ABBÉ MANN. 
MOYENNE 

MOlS. 

I l I 
--

1782. 1783. 1784. 1785. 1786. 1787. MENSUELLE. 

Janvier 752,99 7!)1,19 757,72 7i)1,90 752,54 761,11 754,675 

:Février . . 759,54 752,31 765,08 752,20 758,63 746,22 753,996 

lllars 750,28 747,80 751,37 756,14 753)22 762,76 752,426 

Avril 746,45 757,96 753,78 756,40 762,54 757,95 754,180 

Mui. 752,32 755,69 761,11 759,17 752,54 754,79 755,936 

Juin . 758,24 757,96 760,32 759,99 757,26 757,96 758,621 

Juillet. 756,86 760,21 757,28 755,05 757,96 756,81 757,361 

Août • 752,35 759,08 760,21 756,20 753,75 756,14 756,288 

Septembre 755,72 750,05 758,25 752,40 748,48 754,56 753,243 

Octobre 753,33 759,08 758,40 757,30 754,11 751,86 755,680 

Novembre 757,68 755,69 755,55 749,83 748,03 754,79 .753,595 

Décembre . 759,59 751,19 749,53 753,89 751,86 754,11 753,361 

MovENNES ANN. 754,612 754,850 756,800 1 755,039 753,410 754,921 754,940 

( 1 ) Dans des observations et 1·emarques sur l'hiver de 1782, pag. 271 du torn. IV des 
Tom. VIII. 5 
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Les moyennes ici ont été prises d'après les observations de 
MM. Mann et Chevalier; comme ils observaient tous deux dans 
Ia partie élévée de la ville, nos calculs s' écarteront moins de 
la vérité. On voit ici comme par les observations de M. De Poe­
derlé, que les plus grandes élévations du mercurè· ont en lieu 
pendant les mois d'été, quoique les maflJima absolus tombent 
très-rarement dans cette saison. 

Quant aux autres observations, telles que celles de l'l_lygro­
mètre, de l'udomètre, de I'anemomètre, etc., pour ne pas trop 
multiplier les tableaux, je me réserve d'en parler plus loin, en 
résumant ce qui a été fait en météorologie au oommencement 
du siècle. 

DEUXJÈME PÉRIODE. 

Après l'année 1787 et la suppression de l' Académie de Bruxelles, 
pal' wite de la révolution brabançonne, nous ne trouvons plus 
de tableaux météorologiques annuels. Quelques ohserv.11teurs 

Mém. del' Acad., l'abbé Chevalier observe queles plus grands froids, chez nous, se 
prèsentent généralement à la fin de janvier on au commencement de février; il estime 
que Ie froid de l'année 1740, dont on a mentionné la rigueur, n'a été que de 17• cen­
tigrades environ au-dessous de zéro, et qu'il a été par conséquent moindre que Ie 
froid de 1776 et que celni de 1709; maïs comme il a duré plus long-temps, il a été plus 
sensible et a fait plus de dommages. Ce sont à pen près les mêmes remarques que celles 
faites par M. Witry. 
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continuèrent néanmoins leurs recherches, mais n'ayant pas oc­
casion de leur donner de la publicité, leurs travaux furent pres­
qu'entièrement perdus pour la science. C'est ici surtout qu'on 
peut sentir Ie but d'utilité des grands établissemens scientifi­
ques, à la faveur desquels I' on ose entreprendre de longnes séries 
d'observatious, et l'on trouve Ie courage nécessaire pour les 
discuter et les mettre en ordre. On peut dire que la suppression 
de I' Académie mnena celle des publications des travaux météo­
rologiques qui commençaient à s'organiser d'une manière très­
satisfaisante, et qui porteraient aujourd'hui les fruits les plus 
utilcs, si l' on avait pu les continu er et les tenir au niveau des 
progrès de Ia science. Peu à peu, les savans découragés et s'iso­
lant mutucllement , firent des observations moins régulières , 
moins complètes et qui seraient oubliées aujourd'hui si des an­
nuaircs départementaux du temps n'avaient pris Ie soin d'en 
conserver au moins les résultats. Au lieu de ces observations 
faites chaque jour et à des heures fixes, avec des instrumens 
comparés, telles que celles que l'Académie de Bruxelles envoyait 
à la société palatine, nous ne trouvons plus, pour la 1 re partie 
du I9c siècle, qu'un résumé très-incomplet des observations de 
M. De Poederlé fils, inséré dans l' Annuaire du departement 
de la Dyle pour l'an XIII, avec quelques observations déta­
chées de M. Pollaert. Le deuxième recueil des Documens sta­
tistiques, publié par ordre du gouvernement précédent, con­
tient aussi des observations thermométriques faites à Malines 
pendant la période de 1815 à 1824, mais sans aucune espèce 
d'indication sur la manière dont elles ont été recueillies et dont 
les valeurs moyennes ont été calculées. 
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L' Académie, par sa renaissance et Ia publication de ses tra­
vaux) vint rendre à la météorologie sa première impulsion. 
L'un de ses membres, M. Kickx, publia dans Ie IIme volume 
des Nouveau[Ji .Mémoires, Ie résultat de ses recherches pour la 
fin de 182l et I~ commencement de I' année 1822. Les torn. 111, 
IV et V contienneut ensuite les observations de 1822 à 1828 
inclusivement, maïs l'auteur en revient encoré aux anciennes 
méthodes, et n'indique pour chaque mois que les maxima et 
les minima absolus du thermomètre et du baromètre. Nous au­
rous du reste occasion d'examiner plus loin ses travaux, qui n'en 
sont pas moins recommandables sous quelques rapports. 

COMMENCEMENT DU 19• SIÈCLE.- OBSERVATIONS DE M. DE POEDERLÉ. 

Nous avons déjà vu précédemment que M. De Poederlé s'était 
occupé de la météorologie dès l'année 1770; mais nous ignorons 
l'époque jusqu'à laquelle il les continua. Le résumé des obser­
vations que ce physicien a inséré dans l' Annuaire du dépar­
tement de la Dyle pour l'an XIII) embrasse une période de 
30 années, maïs les indications ne sont pas plus précisées que 
la forme ou Ie placement des instrumens : nous les avons re­
portées au commencement de ce siècle à cause de I' époque à 
laquelle elles furent publiées; mais il est évident qu' elles appar­
tiennent, sinon en entier, du moins en partie, à la fin du siècle. 

Nous avons renfermé dans les tableaux placés plus bas, les 
résultats ohtenus par M. De Poederlé, en les ramenant aux 
unités de nouvelle mesure. On remarquera que les valeurs 
moyennes pour Ie baromètre et Ie thermomètre, s'écartent assez 
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peu de celles données d' après les six années d' observations de 
MM. Mann et Chevalier, ce qui porterait à croire que M. De 
Poederlé observait aussi dans Ie haut de la ville. La hauteur 
moyenne de son baromètre a été en effet de 755mm,08 et pour 
les premières observations 754mm.94. Quant à la température 
moyenne, elle est de 10°,22 d'une part, et de 10,05 de l'autre, 
valeurs très-peu différentes. Du reste, les valeurs moyennes pour 
les mois, sont loin de présenter Ie même accord; nous y avons 
joint les valeurs Iimites des températures que M. De Poederlé 
a données, pour Bruxelles. -

RÉSUMÉ DE 30 ANNÉES D'OBSERVATIONS FAITESA BRUXELLES. 

MOlS. BAROMÈTRE. 
THERMOMÈTRE LIMITES ÉTENDUE 

GENTIG RADE, DES TEI!IPÉRATURES. DES LII!IITES. 

ntm. 

Janvier. 751,99 o,o + 13,1 -20o,O 33,1 

Février. 752,21 1,3 15,9 - 14,4 3il,3 

Mars. 756,15 5,0 18,8 - 13,1 31,9 

Avril 756,49 7,5 26,9 - 6,9 33,8 

Mui . 759,20 15,0 29,4 - 1,3 30,7 

Juin. 759,99 20,0 34,4 + 5,7 28,7 

luiliet . 765,14 22,5 32,8 + 8,8 26,0 

Août. 756,24 20,0 35,0 + 6,9 28,1 

Septembre. 752,44 15,0 29,4 + 2,5 26,9 

Ootohre. 757,40 7,5 25,3 - 4,4 29,7 

Novembe • 749,84 7,1) 18,2 - 12,2 30,4 

Décemhre. 753,90 1,3 13,1 -20,0 33,1 

MorENNES 755,08 10o,22 + 22,3 - 5,7 " 
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La température moyenne est telle qu'elle a été donnée par 
M. De Poederlé; on remarquera que les températures moyennes 
d' avril et d' octobre qu' on regarde dans nos elimats comme re­
présentant la température de l'année, s'en écartent ici très-sen­
siblement. 

1801 A. 1823.- OSER.VATIONS DE M. KICKX, PÈRE. 

Je reporte Ie commencement des observations de M. Kickx à 
l'année 1801, quoique I' auteur ne leur ait assigné aucune date 
précise dans Ie Jfémoire sur la géographie physique du Bra­
bant méridional" qu'il I ut à I' Académie de Bruxelles, dans sa 
séance du 11 octobre 1824, et qui se trouve imprimé dans Ie 
tome lil des NouveaufJJ Mémoires,· il se borne à dire que c'est 
Ie résumé de 22 années d'observations. Antérieurement à la 
publication de ce mémoire, M. Kick x avait commencé à donner, 
pour chaque mois, et à partir de Ja fin de 1821, les princi­
paux résultats de ses observations, c'est-à-dire celles qui con­
cernaient les hauteurs mafJJima et minima du baromètre, du 
thermomètre et de l'hygromètre, qu'il fesait suivre d'extraits de 
différens journaux sur les phénomènes de météorologie les plus 
remarquables. Ces extraits ont paru successivement dans les 
tornes 11, 111, IV et V des Mémoires de f Académie, et vont 
jusqu'à l'année 1828 inclusivement. 

Les observations de M. Kickx <( ont été faites dans la partie 
moyenne de la ville, à environ 26 mètres d' élévation au-dessus 
du niveau ordinaire des eaux du canal, et régulièrement cinq 
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fois par jour, à six et à dix heures du matin, à deux, à six 
et à dix heures du soir, sur des haromètres à fioles, à larges 
tubes, parfaitement gradués, et sur des thermomètres à mer­
cure , divisés en 80 degrés , placés à I' ombre , au nord , à 
I' abri de toute réfiexion des rayons solaires et élevés à deux 
mètres au-dessus du sol..... L'humidité de I' air a été mesurée 
au moyen d'hygromètres à tuyaux de plume, remplis de roer­
eure, surmontés de tubes de verre, placés sur des échelles 
de cent degrés ; et pour connaitre les rumbs des vents~ on 
les a suivis sur une rose dont la position a été exactement dé­
terminée par la boussole. » Page 515, tome m des Nouveau:JJ 
.Mémoires de l'Académie. Lès observations de M. Kickx sont 
exprimées en pouces, lignes et douzièmes de ligne ; son haro­
mètre que j' ai eu occasion de voir ne portait pas de vernier. 

Je ne m'arrêterai pas ici à !'examen des résultats partiels 
qu'il donnait chaque année; je préfère présenter Ie résumé gé­
néral que lui-même en a donné dans son Mémoire sur la 
géographie physique du Brabant, seulement j'ai ramené tous 
ses nombres aux nouvelles unités de mesure. 

La température moyenne de I'année serait, d'après M. Kickx, 
de IOo,63, et à peu près égale à celle des mois d'avril et d'oc­
tobre, qui ont pour valeurs respectives 10°,3 et 10o,6. Ces va­
leurs paraissent plus conformes à la vérité que celles que donne 
M. De Poederlé. 
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I ' BAROMÈTRE THERMOMÈTRE CENTIGRADE. 

- -- - ~ 

MOlS. MOYENNE MOYENNE I HAUTEUR TER.ME TERME MOYENNE de 
d de la moindre moyenne ma yen moyen 

la plus gran e , , I proporti on. 
• • ELEVATION. DECllAQUEMOIS DUMAXIMUM Dt'l!IINIMUM. ELEVATION, 

Janvier. 757,96 751,19 754,56 1°,9 0o,6 + 1°,3 

Février. . 755,69 748,93 752,31 ·4,4 2,5 3,4 

Mars. 757,12 751,19 754,10 9,2 5,8 7,5 

Avril 758,29 753,44 755,87 11,9 8,8 10,3 

Mai. 759,08 753,44 756,20 17,5 11,9 14,7 

Juin. 760,21 754,10 757,12 20,3 15,3 17,8 

Juillet 759,57 751,70 755,69 22,9 18,3 20,6 

Août. 759,39 751,19 755,30 20,6. 15,6 18,1 

Septembre. 759,08 753,44 756,20 17,1 10,4 13,8 

Octobre. 755,69 760,36 753,05 13,5 7,8 10,6 

Novembre. 756,20 747,19 761,70 7,9 5,4 6,7 

Décembre. 767,12 749,59 753,44 3,8 1,9 2,8 

TEU1E MOYEN • 757,950 751,313 754,63 12°,60 8°,69 10o,63 

Les diverses' observations que nous venons de mentionner, 
s'accordent à montrer que c'est aux mois de juin et janvier, 
que Ie baromètre a présenté sa plus grande élévation, et que 
c' est vers les mois de février et de novembre que l' élévation a 
été la moins forte ('). 

Il convient de remarquer toutefois que ces résultats étaient 
influencés par les changemens de température dont aucun des 
observateurs ne parait avoir tenu compte. Pour apprécier jus-

( 1) Bien que M. Kickx observàt plus bas que l\1111. lHann et De Poederlé, la moyenne 
de ses observations barornétriques est mointlre que celle de ces deruiers observateurs. 
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qu' ou peut avoir été cette influence, en supposant toutes les obser­
vations faites dans une station intermédiaire;j'ai pris les résultats 
moyens des trois séries données plus haut, a vee les moyennes 
températlues auxquelles nous supposerons que les observations 
ont été faites, et j'ai réduit Ie tout à zéro de température. 

mors. BAROMÈTRE. TRERMOMÈTRE. 
BAROMÈTRE 

RiDUlT. 

Janvier. 
mm. mm. 

715.3,71 + 1°,1 7153,156 

Février. . 752,83 2,2 752,53 

Mars. 754,23 5,5 753,49 

Avril. 755,51 9,1 754,27 

Ma i 7157,11 14,8 755,09 

Juin. 758,58 18,8 756,01 

Juillet 7156,06 21,3 753,16 

Août. 7515,94 18,9 753,37 

Septembrc. 753,9 6 14,9 751,94 

Octobre. 755,37 9,3 754,11 

Novembre. 751,71 6,7 750,81 

Décembre • 753,57 1,5 753,37 

Moyenne. 754,88 + 10°,3 I 753,48 

Ainsi, en tenant compte des températures et en suppos a ntles 
observations faites en plein air, on ne déplace point les termes 
limites. 

Nous pouvons adopter provisoirement les valeurs précédentes 
comme celles que présentent annuellement le thermomètre et Ie 
baromètre dans leurs hauteurs moyennes. Je ne parlerai pas ici 
de la variation diurne du baromètre que les observateurs men-

Tam. VIII. 4 
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tionnés n'ont pas reconnue, sans doute à cause de la médiocre 
précision des instrumens dont ils se servaient. «Je n'ai pas re­
marqué la variation à laquelle on prétend que Ie baromètre est 
soumis à Bruxelles n dit M. KickxC), etl'abbé Mann s'exprime 
à peu près dans les mêmes termes. 

OBSERVATIONS 

Faites dans les autres parties du Royaume. 

Ce qui a été fait en météorologie dans les autres parties du 
Royaume, est en général d'une date plus récente en co re que les 
observations de Bruxelles. J'ai déjà eu !'occasion de parler des 
observations météorologiques que l'abbé Mann faisait.à Nieuport 
en 1775 et 1776; de celles que faisaient, à Louvain M. De 
Marcy, et à Tournai l'abbé De Witry; maïs ces recherches ne 
présentent guère que des résultats isolés, dont la science ne 
peut tirer aucun avantage. 

1800 A 1821. - OBSERVATIONS FAITES A MONS. 

M. Delmotte, bibliothécaire à Mons, a eu l'obligeance de faire 
parvenir à I' observatoire une série d' observations du baromètre 
et du thermomètre faites à Mons, depuis Ie commencement de 
ce siècle jusqu' en 1821. Ces recherches comprennent les ob­
servations barométriques faites chaque jour, avec les hauteurs 
maxima et minima du thermomètre, l'indication des vents et 
Ia quantité de pluie tombée; ces demiers résultats m' ont paru 

( 1 ) Pag. 254, torn. III des Nouoeaux Mémoires. 
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être les plus curieux, et I' eroportent par leur nombre sur les au­
tres observations de ce genre que j'ai pu recueillir. J'en ferai 
usage quand je parlerai plus loin de l'udomètre. Quant aux au­
tres observations, je n'ai cru devoir faire usage que des valeurs 
limites pour chaque année. Je dois encore répéter ici que les 
observations barométriques ne sont corrigées ni des erreurs de 
Ia capillarité, ni de celles de la température. I BABOMiTBE THERMOMÈTRE. 

ANI!Él!S. 

MAXIMUM. DA.T'E:DUMAXIM.IMINil\1. DATE DU MINIM. MAXI>! DATE DU MAXl~t. lllll'IIM. DATE DU MINIM. 

1800 764,73 Ier janvier. 727,51 9 novembre. +35,0 18 août. -13,1 1 er janvier. 

1801 762,47 3 mars. 725,70 19 octobre 25,0 20 août, 18 sept. 7,5 12 février. 

1802 766,98 26,27 janvier. 729,76 27 nov embre. 32,5 9 août. 17,5 16 janvier. 

1803 764,73 11, 12 février. 724,12 11 novembre. 31,9 31 juillet. 163 12 février. 

1804 764,73 7 , 8 février. 728,63 2 avril. 32,5 4 juin. 10,6 30 décembre. 

1805 769,24 16 novembre. 726,38 16 octobre. 30,0 4 juillet. 15 0 17 décembre. 

1806 762,47 17 avril. 719,61 2 décemhre. 30,0 11 juillet. 3,8 6, 12 mars. 

1807 766,98 25,26 jan vier. 726,38 6 mni. 35,0 31 juillet. 5,0 10 décemlore. 

1808 769,24 25 février. 730,89 20, 21,. 22 août. 36,3 15 juillet. 10,6 23 janv.,l9déc. 

1809 762,47 19fév., 8 mars. 717,36 8 janvier. 31,3 24 et 25 id. 11,3 17, 19janvier. 

1810 764,73 20 janvier. 72!,86 6 mars. 29,3 27 août. 15,0 21 février. 

1811 776,01 27 novembre. 726,38 26 octohre. 30,0 19, 29 juillet. 11,9 3 janvier. 

1812 773,75 7,8, 27,28 déc. 735,40 20 octobre. 27,5 14 juin. 15,0 14 décemhre. 

1813 774,88 30 octobre. 733,15 17 octobre. 27,5 30 juillet. 7,5 15 décemhre. 

1814 773,75 18,20, 21fév. 728,63 30 janvier. .28,8 28 juillet . 11,9 14 janvier. 

1815 773,75 31 décembre. 733,15 15 novemhre. 23,8 29 mai. 13,8 25 janvier. 

1816 773,75 1 décembre. 733,15 7 février, 25,B 13 juillet. 10,6 10 février. 

(t)l817 . . . . » . . . " ... ~ 6,3 25 décembre. 

( 2)1818 • o a o » ... " 31,3 24 juillet. 8,8 18 décemhre, 

1819 780,52 leT jauvier .. 739,91 21 julllet. 28,8 4, 5 juillet. 10,0 9 décemhre. 

1820 785,03 8 janvier. 728,63 17 novembre, 26,9 31 juil!et. 15,6 11, 15 janvier. 

1821 789,54(3) 6 février. 715,10 24 déceml.tre. 26,9 24 août. 8,8 1 , 2 jan vier. 

MoY. 770,99 727,59 29,8 -11,2 

(') Plusieurs jours man'i"ent dans les mois de juillet et d'octobre. 

(•) Plusieurs jours man'i"ent dans Ie mois d'octobre. 
(3) Quoique ce résultat me paraisse fautif, je n'ai pas cru devoir Ie cbanger. 
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TEMPÉRATURE DE MALINES PENDANT LA PÉRIODE JECENJ 

--. 
18HS. 1816. 1817. 1818. 1819. 1820 
- - - - - -

MOlS. TEJUPÉR. TEMPÊR. TEMPÊR. TEl\1PÊR. TEMPÉR. TEMPl 
---~ 

=r:im. =t Maxim.~ Minim. Maxim. Minim. Maxim. Minim. i\laxim. M.inim. 

Janvier . + 5o,6 -14•,4 + 7o12 - 8•,1 +10o16 - 5•,0 +10o,9 - 4o,4 +llo,G - öo,6 ~10',0 -

Février . 8,8 -0,6 10,6 -7,3 9,9 + 0,3 11,6 - ?,5 11,9 - 3,1 11!,3 -
Mars. . 2~,0 + 2,5 12,5 -3,1 13,8 -3,5 11,0 - 1,3 13,1 -3,8 ' 18,8 -
A vriJ. 25,0 I+ 9,4 23,8 -0,6 15,6 + 0,6 25,0 + 1,3 20,6 +11,3 23,8 -
Ma i 25,6 +14,4 26,9 +10,6 22,5 + 9,4 21,0 +13,1 30,o +15,6 30,0 

Juin 25,9 +U>,6 25,3 +13,1 33,1 +14,4 31,3 +18,8 29,1 +15,6 31,6 

Juillet . . 26,9 +16,3 29,4 +16,3 30,o +15,6 37,5 +18,8 85,0 +19,1 35,0 

A.oût. . 28,1 +16,3 27,5 +11,3 29,2 +16,6 33,8 +16,9 32,5 +19,2 32,5 

Septembre • 27,5 +15,6 28,1 +11,9 28,1 +12,8 28,1 +14,4 27,5 +16,9 22,5 

Octobre. . 20,0 + 9,4 20,6 +10,0 13,1 + 0,4 24,4 + 2,5 23,8 + 1,0 16,9 

Novembre . 11,6 + 1,9 12,5 -10,0 15,0 + O,·i 16,3 - 1,3 12,5 -3,1 12,5 

Décembre 6,9 -13,1 ?,9 -8,1 12,5 :._ 7,3 u,o -9,4 11,9 -13,1 11,3 

Moyenne des maxima et minima. -:r:- 19,3 3,0 19,4 4,6 21,8 5,1 21,6 5,8 :~ 

I 
-

Moyenne de l'année 12,9 11,2 12,0 13,5 13,7 ' 1l 

(I) Ces ohservations ont été données sans nom d' auteur, sans indication des instrumeas employés et sans renseignemens sur lil maniere ~out les I 
de statistique sous Ie Gouvernement précédenl (1 vol. in·S•, à La Haye, à l'imprimerie d'Étot, 1829). Ces obserntions ne santpas don•é<s onombr, 
colonne du tableau contient la moyenne des valeurs particulières de chaque mois. -
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)DE )ECENNALE DE 1815 A 1824 ( THERlllOlllÈTRE CENTIGRADE) ('). 

-
19. !820. 1821. 1822. 18'23. 1824. MOYENNE MOYENNE - - - - - - DES 

PÉR. TEMPÉR. TEMPÉR. TEMPÉR. TEll'lPÉR. TEll'lPÉR. MOlS. DES 

!== 
-~ =1:im. -----,~ -

Minim. Maxim. Minim. 1\-laxim. Minim. ~axim. 1\linim. Maxim. Minim. MOlS. 
Xnim. 

I J 

- öo,a ~!Oo,O -18•,1 + 8•,1 -15•,0 + 7o19 - 2•,1) + 6•,9 -24•,4 + 8•,6 - 7•,5 + 8•,7 -10•,5 - 0•,9 

-3,1 116,3 - 6,9 6,6 - 8,1 10,0 -1,6 8,1 -4,4 8,8 -4,2 10,2 -4,3 + 2,9 . 
-3,8 ' 18,8 -5,6 11,3 -0,6 20,0 - 1,3 17,5 -1,9 9,7 -2,5 15,3 -2,1 + 6,6 

+11,3 23,8 + 9,1 27,5 + 9,4 23,8 + 1,9 16,0 + 6,9 27,9 - 1,9 22,9 + 4,7 +13,8 

+15,6 ao,o + 5,3 24,1 +12,3 29,4 +15,0 26,9 +13,9 24,8 + 9,4 26,1 +11,9 +19,0 

+15,6 31,6 +13,1 26,9 +14,1 38,8 +21,6 30,3 +12,5 27,5 +13,1 29,9 +15,2 +22,5 

+19,1 35,0 +!6,6 ~8,8 +15,0 33,1 +19,4 30,1 +12,5 38,8 +15,0 32,4 +16,4 +24,4 

+19,2 32,5 +15,0 32,9 +14,1 32,5 +18,1 32,9 +16,9 31,9 +17,8 31,4 +16,2 +23,8 

+16,9 22,5 +12,5 26,9 +1.3,9 28,8 +16,3 27,5 +13,8 30,0 +12,5 27,5 +14,0 +20,8 

+ 1,0 16,9 + 9,4 20,6 + 6,3 21,3 +11,9 15,6 +10,6 18,1 + 6,3 19,4 + 6,8 +13,1 

-3,1 12,5 - a,s 15,0 -0,6 17,5 + 5,3 11,9 -6,3 10,6 + 4,1 13,5 - 1,3 + 6,1 
' 

-13,1 11,3 -13,5 10,0 - 1,6 6,3 -10,6 9,4 -2,3 9,4 -3,1 9,6 -8,2 + 0,7 

'----

'··I 5,8 21,8 2,8 19,9 4,9 22,·1 19,4 4,1 20,4 4,9 20,5 + 4,9 12,7 

-· 

,7 12,3 12,4 15,1 11,8 12,7 12,7 12,7 

manière Uout les moyenne! des maxima et minima ont été prises, dans Ie Deuxième recueil de Tahleaux, publié par la cammission générale 
1 dono.ées ~ nomhre!i, mai:~ par une carte figurative, coctenant une échelle peur l'estimation des degrés et des dixièmes de degrés. La dernière 
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Ce tableau montre que Ie thermomètre a descendu, au mois 
de janvier 182.2, jusqu'à 2.4°,4 au-dessous de zéro; et que deux 
fois, au mois de juin 182.2. et au mois de juillet 1824, il a monté 
jusqu' à 38° ,8. Ces limites sont les plus étendues que nous ayons 
trouvées jusqu' à présent. 

1736 A. 1826. - OBSERVATIONS FAITES A LIÉGE. 

M. Courtois, dans ses Recherches sur la .<;tatz"stique de la 
province de Liége ~ a réuni quelques doenmens météorologi­
ques qui, bien que très-incomplets, ne méritent pas moins d'être 
consignés dans eet aperçu. L'auteur cite une série d'observations 
de M. Fallise, tenues, dit-il, avec une rare exactitude, depnis 
1736 jusqu' en 1783 , et dépouillées par feu M. Thomassin, 
maïs il se borne à en extraire quelques nombres. 11 s' est aussi 
servi des observations de MM. Thomassin et Comhaire, et il en 
a déduit Ie tableau que nous reproduisons ei-après avec les re­
marques qu'il y a jointes. Ces doenmens se réduisent encore à 
des observations des hauteurs maxima et minima du baromètre 
et du thermomètre, sans indication de la nature et du placement 
des instrumens, ni des précautions prises pour les corriger et 
les rendre comparahlès. Les observations du thermomètre sont 
données à un centième près , tandis que celles du baromètre 
ne sont données qu' en millimètres. 
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TABLEAU des variations extrémes du thermomètre et du baromètre obser~Jées à 
Liége, pat· année, depuis 1736 jusqu?en 1783, et depuis 1806 jusqu'en 1826, 
extrait des observations de MM. Fallise, Thomassin et Comhaire. 

I THERMOMÈTRE. B.ARO.l\iÈTRE. 
I -ANNEES. l 

-. 
MAXIMUM. MINIMUM. MAXIMUM MINIMUM. 

m. m. 

1736 à 1783 + 37•,00 - 24°,43 0,776 0,704 

1806 à 1812 25,25 7,29 778 733 ( ') 

1811 33,75 13,18 774 731 

1812 28,75 17,50 769 733 

1813 31,25 9,43 770 758 

1814 32,50 11,25 772 731 

1815 31,25 14,10 777 736 

1816 31,25 10,67 775 731 

1817 32,50 6,25 762 727 

1818 32,50 8,75 770 731 

1819 32,50 8, 75 769 732 

1820 28,75 15,00 767 726 

1821 30,00 2,50 763 721 

1822 35,00 8,12 777 747 (') 

1823 32,19 16,88 778 734 

1824 33,12 3,.75 778 734 

1825 35,62 4,70 780 733 

1826 32,50 12,50 770 729 

« La plus forte chaleur qu'on ait éprouvée à Liége, pendant 

(') Ces termes sont les moyennes des maxima et des minima, excepté la plus grande 
élévation du baromètre, en février 1808. 

(2) Même observation que pour les années 1806 à 1812; 1823, 1824 et 1825. Id. 
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quarante ans, a été de +37° centésimaux, Ie 30 aoüt 1783. 
» Le plus grand froid s'est fait sentir la même année, du 

29 au 30 décembre. Le thermomètre marquait -24°,43. 
» Le 21 mars 1784, Ie thermomètre deseendit à -12.o,50. La 

~Ieuse resta gelée danstoute sa largeur, depnis Ie 20 décembre 
1783 jusqu'au 22 février 1784, et la glace avait en quelques 
endroits l'épaisseur d'un mètre et davantage C). 

>> De 1807 à 1812, la moyenne de la plus haute élévation 
a été de 25°,25, et la moyenne du minimum -7°,29. 

» Le 17 février 1827, "Ie thermomètre marquait à Verviers 
-2Ao, et à Theux, à 11 heures du soir, -25°. 

>> La plus grande élévation du baromètre a été de Om,776, Ie 
29 décembre 1749. Le 27 janvier 1750, ilétait à 0,775, ton­
jours avec un temps doux et serein, et par un vent de NE. La 
moindre élévation a été ohservée, Ie 22 mars 1751, à 0, 704; 
Ie 15 octobre 1744, à 0,716; Ie 16 mars 1745, à 0,705, par 
un vent violent de SO, OSO et NO, et un temps sombre et 
pluvieux. La moyenne de 1807 à 1812 a été de 0, 771 pour Ie 
summum, et de 0,733 pour Ie mim~mum. Différence Om,038. 
Hauteur moyenne 0, 757. - Le 25 février 1808, il marquait 
0,778, et en 1825, il a marqué jusqu'à 0,780. 

» ...... A mesure que l'on s'éloigne de la rive droite, Ie pays 
devient de plus en plus froid, à cause de son élévation, et Ie 

(') Il serait intéressant d'établir quel est le degré de froid nécessaire pour faire 
geler nos rivières et nos fleuves. C'est un phénomène facilc à constater et dont Ia science 
peut retirer de grands avantages. 
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thermometre se tient constamment à 4 et 5 degrés plus bas en 
hiv er qu' à Liége. Les neiges sont plus abondantes et restent 
plus long-temps sans se fondre. Les hautes Fanges en sont sou­
vent convertes jusqu'au mois de mai. Les pluies sont aussi plus 
fréquentes et plus fortes à cause du voisinage des bois et des 
montagnes qui les attirent. En général, Ie elimat est re marquabie 
par Ie passage trop brusque d'une température élevée à une tem­
pérature basse, aussi beaucoup de maladies do i vent leur fré­
quence dans ce pays à cette cause. C' est principalement en 
septembre, en avril et en mai, et même en août que cette ir­
régularité se fait fortement sentir. >> 

1818 "- 1830. - OBSERVATIONS DE DI. CRAHAY, A .lllAESTRICHT. 

N ous arrivons aux observations de M. Crahay avec un véri­
table sentiment de reconnaissance; nous trouvons ici la mé~éo­
rologie cultivée avec tous les soins et toutes les connaissan­
ces qu' exige cette science délicate; aussi ses résultats ont été 
accueillis par les savans étrangers avec la confiance qu'ils 
méritent. M. Crahay a publié dans Ie tóme 111 de Ia Gorreapon­
dance mathématique Ie résumé de toutes ses observations depuis 
1818 jusqu'en 1826, et ce physicien a continué à présenter, 
dans Ie même recueil, ses observations pour 1827, 1828, 1829 
et 1830. Quoique Maestricht ne paraisse plus devoir faire partie 
de ce royaume, cependant sa position au milieu d'une de nos 
pro·vinces, et sa situation géographique sous Ie même parallèle 
que Bruxelles, m' ont engagé à donner une place toute parti-

Tom. VIII. 5 
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culière aux observations qui y ont été faites, à cause surtout de 
leur caractère de précision. 

Le baromètre dont M. Crahay se sert, est à niveau constant; 
ce niveau se trouve à IOm,477 au-dessus du zéro, au pont de 
la Meuse; et celui-ci, d'après un nivellement fait par les in­
génieurs du Waterstaat en 1820, est placé à 42m,0358, au­
dessus du zéro du peil-schaal, à Amsterdam; de sorte que Ie 
niveau du baromètre est 52m,5128 au-dessus du zéro du peil­
schaal. Ce serait aussi Ia hauteur au-dessus des moyennes eaux 
de la mer du Nord, si, comme quelques persounes Ie préten­
dent, Ie zéro du peil-schaal coïncide avec les moyennes eaux. 
Toutes les hauteurs barométriques corrigées de l'effet de la 
capillarité, sont réduites à la température de la glace fondante 
et exprimées en millimètres. 

Les observations de la température ont été faites au moyen 
d'1m thermomètre à mercure, à l'échelle centigrade. L'instru­
ment est exposé en plein aux vents du nord et de l'est. Il est 
d'ailleurs placé à l'ombre et suffisamment isolé des murs pour 
ne pas participer à leur température. Les minima des tempé­
ratures s'observent à l'aide du thermomètre à esprit de vin, 
construit sur les principes de cel ui d' écrit dans les Annales 
de physique et de chimie, tome V. Sa marche a été com­
parée soigneusement avec celle d'un thermomètre à mercure; 
son échelle est également centigrade. 

Cela posé, nous allons présenter d'abord les hauteurs moyen·­
nes des thermomètre et baromètre, prises quatre fois par· jour, 
mois par mois, d'après les neuf années de 1818 à 1829, avec 
la température moyenne de chaque mois, à 9 heures du ma tin. 
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BAR0li1ÈTRE. 'l'HEilMOJ!IÈTRE 

!HO IS. à 9 heures 
9 heures du I Midi. I 3 heu~es du 19 heures du 

mat1n. .smr. soir. DU l!IA'l'IN • 

mm. mm. mm. mm. 0 

Janvier 760,08 759,87 759,61 759,90 0,70 

Février 119,49 59,30 58,81 59,40 3,00 

Mat·s 57,21 57,10 56,73 57,45 5,85 

Avril . 56,98 56,64 56,32 56,79 10,73 

Ma i 57,72 57,42 56,97 57,44 15,02 

Juin 59,12 58,87 58,36 58,87 18,56 

Juillet. 58,29 58,18 57,88 58,21 20,23 

Août 58,29 57,86 57,70 li8,30 19,06 

Septembre 58,05 57,73 57,43 57,95 16,24 

Octobre 56,14 55,87 55,35 56,00 10,82 

Novembre 56,41 56,27 56,21 56,44 6,53 

Décembre 56,99 56,98 56,48 57,12 3,32 

10,88 

Ce tableau montre encore, comme dans toutes les o·bserva­
tions précédentes, deux minima, l'un au commencement et 
l'autre à la fin de l'hiver. Le mois de juin présente également 
un maximum, maïs moins prononcé que cel ui de décembre. 

La colonne qui renferme les moyennes températures à 9 heures 
du rnatin, sert à montrer la relation entre les saisons et la 
température. On y voit que Ie mois de janvier est Ie plus froid, 
cel ui de juillet Ie plus chaud; qu' aux mois également éloignés 
de juillet, les moyennes different peu l'une de l'autre; toutefois 
les mois après juillet sont un peu plus chauds que ceux avant; 
enfin, que Ie mois d' octobre, à lui seul, représente, à fort pen 
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de chose près, la température moyenne de toute I' année ; Ie 
mois d' avril est un pen inférieur. 

Les deux tableaux suivans nous feront connaître l'influence 
des heures dujour sur Ie baromètre et Ie thermomètre, en même 
temps que les plus grands écarts annuels de ces deux instrumens. 
J'ai joint aux observations des neuf années déjà mentionnées, 
celles des années 1827, 28, 2.9 et 30. Je regrette que Ie man­
que de communications avec Maestricht, ne m'ait pas permis 
d'y joindre les résultats de 1831, 32 et 33 C). 

HA.UTEURS MOYENNES ANNUELLES HAUTEUJ:l.S 

DU D.\ROHÈTRE. EXTRÊMES. 

ANNtES. 
Dilférence. 

9 heures du Midi. 3 he~s du \ 9 hew;es du Maximum. Minimum. 
maûn. SOlr. SOir. 

mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. 

1818 768,17 767,53 757,62 767,94 776,26 732,36 42,90 

1819 757,04 756,68 766,24 756,96 773,80 737,98 36,82 

1820 768,23 758,00 757,76 767,82 776,69 722,36 64,33 

1821 757,41 757,33 756,88 757,64 783,1!~ 714,63 68,65 

1822 759,36 769,09 768,67 759,54 779,60 739,22 40,38 

1823 766,29 756,12 755,85 756,23 775,87 725,95 49,92 

1824 756,80 756,66 766,37 756,83 774,18 728,71 45,47 

1825 759,05 758,89 758,49 759,01 778,13 726,41 61,71 

1826 768,87 768,65 758,32 768,73 777,63 729,02 48,52 

1827 767,40 757,17 766,88 767,28 776,76 736,27 40,49 

1828 767,73 757,60 767,24 767,69 772,60 730,01 42,59 

1829 756,40 756,21 755,91 756,31 776,10 736,55 39,56 

1830 766,73 766,47 766,19 766,71 774,66 731,02 43,54 

MoYENNE •• 757,65 I 757,40 767,10 I 767,68 I 776,40 729,96 46,44 

(r) Depnis la lecture de ce mémoire, j'ai réussi à me procurer ces ohservations qui paraltront dans Ie tom. 8, 

de la Correspondance mathématique. 
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TEMPÉRATURE MOYENNE PAR ANNÉE. TEMPÉ!\ATURES 

ANNÉES. 
EXTRÊMES. 

,- 1 
Différence • 

9 heures d1t Midi. 13 heu~es du 9 heures du 
Maximum. Minimum. 

matin. SOir. soir. 

1818 +10o784 +13o180 +14o164 +10o,93 +34,o8 -10o,O 44o78 

1819 11,41 14,04 14,56 10,85 +33,6 -11,6 4!5,2 

1820 9,84 12,29 12,91 9,00 +34,0 -19,3 53,3 

1821 10,99 13,47 13,83 10,23 +30,8 -12,0 42,8 

1822 11,85 14,52 15,19 11,02 +34,0 -10,3 44,3 

1823 9,77 12,45 13,03 9,27 +32,1 -22,9 55,0 

1824 10,92 13,34 14,01 10,13 +34,6 -5,3 39,9 

1825 11,13 13,75 14,25 10,68 +35,7 -5,6 41,3 

1826 11,16 13,66 14,25 10,50 +38,8 -17,9 56,7 

1827 10,08 12,58 13,11 9,44 +34,3 -18,2 52,5 

1828 11,04 13,80 14,06 10,49 +33,7 -13,0 46,7 

1829 8,79 10,97 11,50 8,17 +32,0 -18,1 50,1 

1830 9,69 13,09 12,51 8,99 +32,1 -19,3 51,4 

Moyenne .• 10o158 13,21 13,68 9,97 +33,9 -14,1 I 48,0 

Le premier des deux tableaux qui précèdent, donne la va­
.riation horaire dans la pression atmosphérique. Cette variation 
"ne se montre pas seulement dans les moyennes annuelles, maïs 
même il est rare qu' elle soit troublée dans les moyennes par­
tielles de chaque mois. A I' observatoire royal de Paris de 1818 
à 1826, les variations ont été +Omm,43, -Omm,07, -Omm,51, 
+ Omm 35 et à Maestricht +Omm 07 -Omm 2.5 -Omm 32. 

'' '' '' '' +Omm,50. On remarquera qu'à Maestricht la hauteur baromé-
trique., à 9 heures du matin, ne surpasse celle à 9 heures du 
soir que de Omm,07; tandis qu'à Paris la différence pour ces 
deux époques est de Omm,43. 

En supposant trois courbes dont les ordonnées représentent 
les pressions moyennes et les pressions mafllima et minima de 
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I' atmosphère, on trouve que Ia courbe des mafllima indique en gé­
néralla plus grande pression en janvier; que, de Ià, elle s'abaisse 
de plus en plus jusqu' en juillet, pour croitre de nouveau pendant 
Ierestede l'année. La courbe des minima est moins constante 
dans sa marche ; elle éprouve une inflexion brusque au mois 
de mars, ou elle atteint une première limite inférieure ; maïs, 
au delà, elle monte régulièrement jusqu'en juillet, pour descen­
dre ensuite, suivant la même progression, jusqu' en octobre, 
alors elle se trouve à une seconde Iimite inférieure ; de ce point 
elle va de nouveau en se relevant. D' après Ia marche de ces 
courbes, on voit que I' étendue des oscillations extrêmes est Ia 
plus petite en juillet, la plus grande en mars; que dans ce der­
nier mois, I'étendue de I'oscillation est surtout agrandie par une 
forte baisse, qui produit dans Ia ligne des mafllima une ten­
dance à suivre les inflexions de celle des moyennes mensuelles. 
Celle des mafllima n' a cette tendance que vers Ie commence­
ment et vers Ia fin de I'année; au milieu, la disposition est 
tout-à-fait opposée. 

La température moyenne de l'année, déduite de l'observation 
des mafllima et minima annuels absolus serait de 9°,9; en Ia 
déduisant de la température moyenne de 9 heures du matin, on 
aurait 10°,58. La température moyenne d'avril a été. de 10°,73; 
celle d' octohre de 1 ()o ,82. La moyenne de ces quatre valeurs 
pourrait être considérée comme Ia température moyenne de 
~Ia estricht; elle aurait pour valeur I 0°,51. 

II me resterait à parler des observations faites récemment à 
Liége; maïs comme elles ont eu lieu avec des instrumens de 
l' observatoire de Bruxelles et correspondamment a vee eet éta-
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blissement scientifique, je n'en parlerai que plus loin, quand 
je m'occuperai des observations de Bruxelles. Je terminerai 
d'abord tout ce qui concerne les élévations météorologiques 
autres que celles qui concernent Ie thermomètre et Ie baro­
mètre. 

De l'ohservation des vents à Bruxelles. 

Le vent qui do mine à Bruxelles est cel ui du sud- ouest ; 
d'après les observations de M. Kickx, ce vent règne, année 
commune, pendant 166 jours; ceux de l'ouest au nord pen­
dant 84 jours; ceux du nord à l'ouest pendant 92jours, tandis 
que ceux de l'est au sud règnent seulement pendant 23 jours. 

Les résultats que MM. De Poederlé et Pollartont insérés sur 
Ie même sujet dans l'Annuai1·e du département de la Dyle 
pour l'an XIII, s'écartent plusou moins de ceux queje viens 
de citer, comme on le verra par Ie tableau qui suit, dans lequel 
j'ai pris !'ensemble de leurs observations, en leur attribuant la 
même valeur dans la dernière colonne. On pourra voir que ces 
observations s'accordent à indiquer le vent NE comme régnant 
plus exclusivement au mois d'avril. 

Les vents dominans sont généralement compris entre Ie NO 
et Ie SO, on entre Ie N et l'ENE. comme on p~ut encore Ie voir 
dans Ie tableau qui snit C). 

(r) Selon M. Courtois, ce sont les vents de SO et NNO qui. dominent à Liége, les deux 
tiers de l'année; ils souffient jusqu'à la fin de mars et sont presque constamment suivis 
depluie; ensuite viennent ordinairement les vents d'est et de nord-est, qui sont secs et 
apres, et qui rappelleut encore Ie souveuir de l'hiver jusqu'à la fin de mai. Rech. sur 

la statist., torn. I, pag. 234. 
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VENTS DOMINANS A BRUXELLES. 

MOlS. M. PoLLART, M. DE POEDE. , M. KICKX 1 RÉSULTATS. 
20ans (1). 30 ans (<). 22 ans (2). 

Janvier so, ~0. so. SO, NE, NO. aso , 2NO , NE. 

Février . SO, NO, NE. so. so. aso, NO, NE. 

Mars SO, NO. ENE. so. 2SO, NO, ENE. 

Avril SO, NE, OSO. NE, ENE. :NE, SO, NO. aNE, 2SO, OSO, NO, ENE. 

Ma i. SO,NO,NNE,SSO. ~o, l'IE. so, 1.'10. aSO, 2NO., NE, NNE, SSO 

Juin . so. S0 1 O, ENE. S0 1 NE. aSO, 0 1 NE, ENE. 

Juillet. . O,SO,SSO. NNO. so, oso. so. aso, O, OSO, SSO, NNO. 

Août so, 0. so. so. aso, o. 

Septembre NE, s, SO. so. NE,SO, NO. 3SO 1 2NE, NO, S. 

Octobre SO, OSO, NE. so. so. aso , OSO , l'I'E. 

Novembre so, 0. so. SO, NE. aso, O, NE. 

Décembre. S0 1 O, N. so. SO,NO. aso, o, N, NO. 

Vents indiqués • 34SO, llNE, 9NO, 50 1 aENE, aOSO, 2SSO, NNE, NNO, S, N. 
Vents non indiqués E, SE, SSE, ESE. 

Les observateurs que j'ai cités, s'accordent à attribuer aux 
m~mes vents les mêmes influences. 

Ainsi, les vents SO sont plus ou moins humides et plu vieux. 
Ceux d'E et NE, au contraire, sont secs en été et froids en 

hiver. Celui d'E, dont Ie principal caractère est la sécheresse, 
rend l'air très-pur et très-vif. 

Celui d'ESE éhaud, vif et sec, est rare dans ces climats. 
I .. e vent du S est, en général, humide et chaud, maïs il est 

très-rigoureux en hiver. 

( 1) Annuaire de la Dyle, pag. 26. 
(•) Nouv. Mémoires de !'Acad., tom. III, pag. 254. 
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Le vent du N est d'un froid plus humide que sec ; celui du 
NO amène un froid humide, les neiges fondues et les giboulées. 

Des ohservations hygrométriques. 

L'abbé Mann est Ie premier physicien qui nous présente, 
pour notre elimat, des observations hygrométriques faites d'une 
manière suivie ; ses observations ont été insérées dans Ie tome V 
des l1lémoires de l' Académie de Bruxelles~ et dans les Collee­
tions de la Société Palatine pour les années 1786 et 1787; 
mais la défectuosité des instrumens nous empêche d' en faire 
usage. L'auteur annonce en effet que l'hygromètre à tuyau de 
plume qui lui avait été envoyé par l'Académie de Manheim, 
baissa graduellement dans ses indications ('); ce qui le força 
de recourir à un hygromètre de son in vention, qui ne mérite 
guères plus de confiance. Sa méthode consistait à déterminer 
le degré d' humidité de l' atmosphèt·e par la quantité de dé­
véloppement du ftuide électrique sur une machine excitée. 

M. Kickx, à qui l'on doit des observations hygrométriques 
suivies, faites également au moyen d'un hygromètre à tuya u 
de plume, comme nous l'avons vu plus haut, parait avoir ap­
porté plus de soin dans ses déterminations. Le résultat des va­
leurs qu'il a ob tenues, est consigné dans Ie tableau suivant. 

(') Pag. 449, tom. ä des anciens Jl.fémoi1·es de l'Académie. 

Tim. ru~ 6 
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TERJIE MOYEN ~UANTITÉ l!!OYENNE 

DU D'E.l U 
MOlS. MOYENNE. 

r l!!INll!!lll!!. , 

contenue dans 1 mètre 

M.U:ll!!t'lll. c:ube d'air. 

Janvier . 73•,5 57•,5 66•,5 33,0 grains (') 

'Février 80,7 61,2 71,1 36,3 

Jlars 68,3 50,3 59,5 30,3 

Avril. 61,2 46,7 54,0 28,6 

Jlai . 55,8 41,2 48,4 25,5 

Juin 49,5 38,5 44,0 24,0 

Juillet 47,7 33,7 40,7 21,7 

Août. 46,3 29,6 as,o 20,2 

Septembre • 38,2 24,2 31,2 17,0 

Octobre . 46,3 35,6 41,0 21,5 

Novembre 60,6 . 49,6 54,6 29,0 

Décembre 70,8 56,6 63,7 32,5 

JIOIENNE. 58,21 43,70 50,97 26,6 

D'après M. K.ickx, la plus grande humidité règnerait donc, 
année commune, pendant les mois de janvier et de février; et 
la plus grande sécheresse pendant les mois d'août et de sep­
temhre. 

Je ne connais pas d'autres observations hygrométriques faites 
dans ce royaume. Cette lacune doit sans doute être attribuée 
à la difti.culté de se procurer 'de bons instrumens pour mesurer 
l'humidité de I' air. 

( 1) Le grain dont il est ici question , est sans do u te le décigramme d' après la nomen­
clature usitée alors. Il paraît que 1\'[. K.ickx n'a pas eu égard à l'état thermométrique 
de l'air, ou, en d'autres termes, qu'il n'a pas fait de distinction entre l'humidité de 
l'air et la quantité absolue de vapeur contenue dans l'air. 
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Pluie, neige~ gréle et hrouillards. 

D' après les observations de M. De Poederlé, on compte an­
nuellement à Bruxelles, 150 jours de pluie ; M. Kickx porte 
ce nombre à 149; et d'après ses propres observations, il a 
présenté Ie tableau suivant, dans lequel il fait la distinetion 
des mois et de la nature de l'eau tombée. 

PLUlES ONDÉES PLU !:ES JOURS 
MOlS. A.VERSES. 

Tll.A.NQ.'OILLES. 0'0 GlliO'OL:ÉEs. D'Oil.A.G.E. DB PL'OIB. 

Janvier. 6 4 0 0 10 

l'évrier. 7 8 0 1 16 

Jllars. 7 6 0 2 15 

A.vril 6 6 1 2 15 

Jllai , 7 6 1 2 15 

Juin. 4 2 2 3 11 . 
Juillet • 3 1 3 4 11 

A.oût. 5 0 2 4 11 

Septembre. 5 1 1 2 9 

Octobre 7 6 0 1 14 

Novembre. 6 5 0 1 12 

Décembre. 6 4 ,0 0 10 

Toullx. 69 48 10 22 149 
I 

M. Kickx estime aussi que la quantité d' eau qui tombe an­
nuellement, s'élève à 64 centimètres; mais il ne donne aucun 
autre détail ultérieur à eet égard. N ons ne possédons sur eet 
élément important, en tenant eompte des mois, que les ob-
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servations de M. Durondeau et de l'abbé Mann, pour les années 
1779, 1786 et 1787. M. Crahay a fait aussi, depuis 1824, des 
observations suivies sur la quantité d'eau tombée à Maestricht; 
j'ai présenté I' ensemble de ces résultats dans Ie tableau qui suit. 

QUA!ITITÉ D1EA.U TOJIBÉE QU.A.NTITÉ D1 11A 11 TOI!Blfl! MOYENNES 

.A. BRUXELLES. .A. li.A.ESTlliCllT (•) • 
de MOlS. 

1~4-2611827., ;8~.,1829. 1183~. 1779. 1 178.6 1787. Moyen. 1824l1830 

mnt mm mm rum mm mm mm mm mm mm 

Janvier 13,9 17,8 19,0 26,9 32,9 93,2 90,0 45,9 29,2 51,02 

Fénier 9,3 48,4 18,7 25,5 28,6 28,2 34,0 33,5 56,5 33,99 

Mars 19,1 52,7 86,8 52,9 47,7 119,6 65,9 10,7 23,6 51,84 

I Ani! 63,1 27,9 43,!i 44,8 44,1 49,3 82,2 73,0 75,0 58,83 

)[ai. 60,1 26,6 50,5 42,4 54,9 f'5,0 68,5 25,9 38,0 54,59 

Juin 70,4 54,4 43,7 56,2 56,8 32,2 26,7 120,8 108,2 65,50 

Juillet. 136,4 46,0 77,8 86,7 69,ó 36,2 104,2 160,6 45,6 79,28 

1 Août • 14,6 47,9 54,2 38,9 83,2 92,0 65,3 140,1 98,0 92,12 

Septembre 55,7 117,9 50,1 74,6 64,ó 41,9 89,9 60,0 71,3 65,23 

Octobre • 51,9 43,8 66,1 53,9 51,6 1 43,4 31,1 69,2 48,0 49,46 

Novembre . 121,6 51,9 46,9 74,8 105,0 55,7 13,7 75,1 45,8 72,19 

Décembre 184,0 39,6 52,3 92,0 73, t 1 _61,9 44,1 6,1 60,8 56,16 

604,9,609,6,669,6 1738,6 

1-
I Touux. 794,1 712,1 715,6 821,0 700,1 I 730,21 

Nous avons pour la ville de Mons, des observations recueil-

( 1 ) On a employé, pour faire ces observations, un récipient dont !'ouverture ree­
tangulaire et horizontale est de 2530,088 centimètres carrés. Cette ouverture se trouve 
placée à 3,50 mètres au-dessus du sol, dans un espace découvert de tout cöté. Le li­
quide est mesuré par une jauge appropriée, pen de temps après sa chute. 
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lies pendant huit années, en commençant avec ce siècle. Cet 
élément me parait trop intéressant pour négliger aucune des 
données qui tendent à Ie faire mieux apprécier. Je n'ai pas cru 
devoir seinder les mois républicains pour les ramener aux mois 
ordinaires, nous avons ainsi deux périodes de quatre années 
chacune, que nous pourrons comparer ent~e elles. 

!IOIS. AN X. ANXI. AN XII. ~=I., ..... MOlS. 1806. 1807. 1808. 1809. JIOYEN. 

JIIILL. JIILL, liiiLL. lllltL. JIILL. MILL. MILL. liiiLL. MILL, liiiLL. 

Vendém. (s.o.) 76 31 39 83 ö7,2 Janvier. 124 49 70 119 90,6 

Brumair. (o.N.) 101 36 60 8ö 70,2 Février. 65 108 66 44 70,8 

Frimaire (N. n.) 79 47 11ö 78 79,8 Mars .. 78 19 17 34 37,0 

:Nivose (n. J.) 40 31 63 28 40,5 Avril .. 32 34 71 31 42,0 
-

Pluvioae (J. r.) 27 42 7ö 40 46,0 Mai ... 68 108 39 38 63,2 

Ventose (r. M.) 37 33 67 39 41,11 Juin .. 31 22 62 19 31,0 

Germin.(M.A.) 27 23 ö3 29 34,0 Juillet . 9ö 12 83 48 ö9,11 

l'loréal (A. li.J 60 42 67 61 44,0 Août •. 97 100 106 112 103,8 

Prairial (111. J.) 101 112 43 4ö 76,0 Septem. 77 99 72 102 87,5 

Measidor (J.J.) 48 4ö 80 49 66,/S Octobre. 19 61 64 6 34,8 

Thermid. (J.A.) 21 11 83 811 60,0 Novemb. 108 89 44 - 80,3 

Fructid. (A.s.) 110 16 16 72 38,5 Décemb. 87 41 78 - 65,3 

ToTAux ... 613 468 761 694 632,2 ToTAL .• 881 732 762 - 7M,7 

Ces différens résultats donnent donc, pour quantité d'eau 
tombée annuellement, à Bruxelles, 670 millimètres environ ; 
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à Mons 700, et à Maestricht 730. Du reste, dans ces sortes 
d'appréciations, il est très-facile de faire de graves erreurs ; 
et j'aurai bientot occasion d'en signaler des exemples. 

Ces observations s' aceordent assez à présenter les mois de 
juillet et d'août, les deux plus chauds de I'année, comme don­
nant Ie plus de pluie. Il me semble que les observations de 
Maestricht méritent sous tous les rapports Ie plus de confiance; 
Ie maa;imum y tombe à six mois de distance du minimum, 
qui a lieu en février, et il est bien évident que cela ne tient 
pas à ce que ce mois est moindre que les autres : car, en ayant 
égard à sa Iongueur, Ie minimum ne se trouve pas déplacé. 

En estimant Ia quantité d' eau que fournit chaque saison, on 
trouve les résultats qui suivent : 

Bauxnu:s. M.usTarcnT. Mo!IS. 

Hir;er. Janvier, février , mars 105,3 136,8 163,1 

Printemps . . A.vril, mai, juin. 143,4 178,9 146,4 

Été. Juillet, août, septembre . ~00,2 236,6 197,4 

Automne. Octobre, novembre, décembre. 220,7 177,8 193,3 

Totaux. . 669,6 730,1 698,4 

Il reste au moins constant, d' après ces nambres, que Ie pre­
mier semestre de l'année donne incomparablement moins d'eau 
que Ie second. On a pour Bruxelles les nambres 248,7 mill. et 
420,9; pour Maestricht 315,7 mill. et 414,4; pour Mons 307,7 
mill. et 390,7. Le rapport est d' environ 3 à 4. 
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« On peut regarder les mois de décembre et de janvier comme 
la période des neiges et fixer à I 7 jours Ie terroe moyen de 
leur chute. Quant à la grêle, il en tombe peu en proportion 
des au tres météores qui concernent la province , et il n' arrive 
guères plus d'une fois en douze ou quinze ans que les grêlons 
soient de grosseur à causer des domrnages notahles. On compte 
onze jours de grêle dans Ie cours de l'année, terme moyen, 
distribués ordinairement entre les mois d'octobre et d'avril. 
Année commune, il y a quarante jours de hrouillard, répartis 
à peu près de la manière suivante : >> 

Janvier ö. Avril 3. I uillet 2. Octobre 4. 
Février .4. Mai 3. Aot\t 2. Novembre 4. 
Mars .4. Juin 2. Septembre 2. Décembrc 5 . 

13. 8. 6. 13. 

« La quantité d'eau que ces brouillards produisent, peut être 
évaluée à un dixième de celle que donnent les pluies ('). >> 

M. Courtois porte Ie nombre annuel des jours de pluie, de 
neige et de grêle à 150, pour Liége comme pour Bruxelles, et 
il estime que la quantité moyenne de pluie est de 0, 711 mètre, 
maïs sans citer ses autorités (Recherches sr~r la statistiq1.ee, 
tom. I, p. 234. ) 

(r) Mémoire sur la géographie physique du Brabant, pag. 242. Voyu sur les brouil­
lards de différentes natures un mémoire_ inséré par M. Van llfons, dans Ie tom. IV des 
N()fJ,veau:c Mémoires de l'Académie de Brt1:celles. 
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Évaporation. 

Les anciens physiciens comprenaient aussi dans leurs tableaux 
météorologiques , la quantité d' évaporation, élément dont on 
s'est moins occupé dans ces demiers temps, sans doute à càuse 
de la difficulté de I' obtenir avec quelque précision. 

Voici ce que dit à eet égard l'abbé Mann, dans Ie tome V 
des anciens Mémoires de l' Académie, page 450 : « Je ne 
suis pas à beaucoup près aussi assuré de la quantité d'évapo­
ration pendant l'année 1786, que de celle de la pluie, à cause 
de plusieurs inconvéniens que j' ai trouvés jusqu' à présent à la 
constater a vee certitude : sous un au vent ou abri quelconque, 
l'évaporation est moins libre qu'en rase campagne. Au reste, 
la quantité d'évaporation pendant l'année entière, suivant mes 
tables, monte à 2.6 ponces 6 i lignes. )> Et, plus loin, en par­
lant des résultats de l'année 1787 : cc La quantité d'évapora­
tion n'est que de 12. ponces 7 lignes, bien petite quantité en 
comparaison de la pluie qui est tombée ; maïs tel a été Ie ré­
sultat des deux instrumens, placés en plein air' l'un à coté de 
l'autre, en otant la.quantité de pluie qui est tombée, de celle 
de l'eau exposée à l'évaporation. n 

Les observations de Mons font aussi conna1tre la quantité d' é­
vaporation pour les années 1806 à 1809; du reste, Ie tableau 
présente quelques lacunes; il peut to-qjours être intéressant de 
comparer les résultats obtenus dans ces deux villes. 
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ÉVAPORA.TION. 

MOlS. BRUXELLES. MONS. 

1786. 1787.1MOYF.NNII 1806. 1807. 1808. 1809. MOYENNE 

rum mtn mm mm lt1111 mm mm mm 
Janvier 20,7 9,4 15,0 - 13 6 9 9,3 
"Février 15,6 14,5 15,0 - 11 9 20 13,3 
Mars 30,5 14,4 22,4 7 19 16 21 15,8 
Avril . 73,4 30,1 51,7 39 35 30 32 34 0 
Ma i. 80,1 48,0 64,0 47 55 46 51 44,8 
Ju in 64,0 62,5 63,2 42 58 47 58 51,2 
Juillet. 68,0 46,0 57,0 38 73 63 58 58,0 
Août . 64,4 47,7 56,0 36 53 43 48 45,0 
Septembre 59,3 22,3 40,8 26 34 28 32 30,0 

Octobre . 41,5 17,8 29,6 22 18 32 51 30,8 

Novembre 16,3 14,5 15,4 12 16 14 - 14,0 

Décembre 22,7 13,2 17,9 22 13 12 - 15,7 

ToTA.UX 556,5 340,4 448,0 - 398 336 - 361,9 

Ces résultats montrent que la quantité de l'évaporation est 
assez bi en en rapport, pour ces différens mois, a vee la hauteur 
du thcrmomètre. On voit aussi que la quantité d'eau enlevée 
par l'évapo~ation, forme plus de la moitié, ou cnviron les deux 
tiers de la quantité d' eau qui tombe annuellement. 

Aurores boreales, electricite. 

Les aurores boréales sont beaucoup plus rares aujourd'hui, 
dans nos climats, qu'elles ne l'étaient vers la fin du siècle der­
nier. Voici Ie relevé de celles qui ont été mentionnées dans les 

Tom. V JIJ. 7 
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anciens Mémoires de l' Académie de Bruxelles, et dans les 
Éphémérides de la ,,ociété Palatine ('). 

l\IOIS. I 1778. 1779. 1782. 1783. 1785.1 1786.1 1787. I ToTADX. 

Janvier 4 1 0 0 0 1 1 7 

Février 1 1 0 0 0 1 5 8 

Jllan . 4 1 0 0 0 1 5 11 

A:vril . 0 2 0 4 1 l) 3 15 

]I[ ai 1 2 0 2 2 12 2 21 

luin 3 0 0 0 0 1 7 11 

J'uillet 1 2 0 0 2 3 5 13 

Août . 1 0 0 0 2 6 2 11 

Septembre 3 0 2 0 1 0 0 6 

Octobre • 2 3(•) 2 0 0 2 2 11 

Novembre 0 2 0 0 2 0 1 lJ 

Décembre 2 3 0 0 0 2 0 7 

Toullx . 22 17 4 6 10 34 33 126 
I 

L' abbé Mann, à qui nous devons la plupart de ces ohser­
vations sur les aurores boréales, a aussi cherché à déterminer 
la quantité d'électricité de l'atmosphère pendant les différens 

(') " C'est une observation qui s'est presque tonjours vérifiée, dit !'abbé Mann, que 
la nuit qui suit une tempête de vent ou un grand orage, est presque toÜjours accom­
pagnée d'une aurore boréale. " Pag. 457, tom. V des anciens 11:/ém. del' Acad. 

(.) IJ est fait mention de deux de ces aurores boréales dans les Mémoires de la so­
ciété Palatine; maïs dans les anciens Mém. de /'Acad. de Bru:r;. on n'en parle pas. 
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mois de l'année: il avait très-hien apprécié l'importance de eet 
élément météorologique, et quoique les moyens qu'il a employés 
pour Ie déterminer, Iaissent beaucoup à désirer, je n'ai pas cru 
devoir négliger de mentionner ses résultats, comme un premier 
essai pour arriver à son appréciation. Du reste, je n'ai rien 
trouvé de précis sur Ia manière dont il étahlissait ses évalua­
tions; Ie maximum de Ia quantité d' électricité est représenté 
par 7. 

1786. 1787. 
MOlS. - 1 - f 

.... 
li!AXlllllll!, ll!Nlll1lll!. llA.Xlll1lJI!, J!INIIl1JJI, 

I Janvier. 7 o,oo 5 1,00 

Février. 7 0,25 5 2,00 

Mars. 7 0,25 4 1,oo 

Avril 7 0,25 6 1,00 

Mai. 7 0,25 7 0,25 

Ju in. 7 0,25 5 o,oo 

Juillet. 3 0,50 4 0,50 

Août. 2 0,12 4 o,oo 

Septcmbre. I 1 o,12 7 o,oo 

Octobre. 5 0,25 1 o,oo 

Novembre. 6 t,oo 7 o,oo 

Décembre. 5 t,oo 6 0,25 

DANS L'ANNÉE. 7 I o,oo 7 o,oo 

Les rapports qui existent entre l'apparition des aurores h.o­
réales, les mouvemens de I' aiguille magnétique et la quanbté 
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d'électricité de I' air, avaient été assez bien entrevus par I' abbé 
]\bnn, dans un mémoire Sur les moyens de parvenir à une 
theorie des méteores ('). <c Différentes observations m'ont fait 
croire, dit ce physicien, que la variation magnetique dépend 
beaucoup des modifications du fluïde électrique, et même n'en 
est souvent qu'une suite. J'ai vu, l'été passé, au temps que la 
partie du nord-onest de 1' atmosphère s' était fortement chargée 
de phlogistique, par une accumulation extraordinaire des va­
peurs ignées, comme les éclairs presque continuels dans cette 
partie du ciel pendant plusieurs jours et nuits de suite Ie prou­
vaient; j'ai vu, dis-je, dans ce temps, une aiguille fortement 
aimantée et suspendue à un simple fil de soie de I 0 à 12 pieds 
de long ( ce qui lui donnait la plus grande facilité de se mou­
voir au-dessus d'une boussole) tremblotter avec des vibrations 
subites, maïs d'une vitesse qui se laissait facilement distinguer. 
Je l'ai vu attirée vers l'ouest par la force électrique, qui régnait 
de ce cóté-là principalement, comme si elle y ~ût été dirigée 
par un moreeau de fer qu'on aurait approché de l'aiguille, assez 
près pour I' affeeter légèrement, et trop loin pour l'attirer au 
contact. Après que cette partie de l'atmosphère se fût épuisée 
et déchargée de cette surabondance de phlogistique, par des 
éclairs de plusieurs jours de suite , et par des orages réitérés 
qui l'ont remise en équilibre; j'ai observé cette aiguille ai­
mantée et toujours suspendue de même, revenir à sa tranquil-

( 1) Pag. 265, torn. I des anciens !Ylémoires de l'Académ.ie de Bruxelles, mém.Iu Ie 
7 mars 1774. 
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lité ordinaire et se fixer depnis 19°50' jusqu'à 19o47' de décli­
naison occidentale, selon les circonstances du temps, et c'est 
à peu pres cette quantité que j'ai trouvée à Nieuport pour la 
déclinaison magnétique à I' ouest, par des observations réitérées 
faites avec des aiguilles aimantées de 10 pouces de longueur 
suspendues à un fil de soie de 12 à 13 pieds sur une ligne 
méridienne tirée par des observations astronomiques. Cette quan­
tité 19°50' est quelque chosedemoins de ce que MM. Needham 
et Pigot l'ont observée à Ostende. La distance de ces deux villes 
et d' autres circonstances peuvent causer cette différence de quan­
tité. J'ai de fortes raisons de croire qu'il y a de petites variations 
Iocales dépendant des circonstances du temps, outre la variation 
séculaire. J' ai souvent observé Ie même phénomène de varia­
tions magnetiques irregulières fort sensiLlement, pendant de 
grandes aurores horéales, et surtout en 1767. n L'auteur ajoute 
plus loin : « Je crois que l'intensité électrique de l'atmosphère 
augmente toujours en même raison que l'intensité magnéti­
que. >> 

Nous terminerous ce résumé par Ie tableau général des tem­
pératures extrêmes, observées dans nos provinces depuis les temps 
les plus reculés ou 1' on a commencé à ob server jusqu' à nos 
jours, avec les valeurs moyennes que I' on en peut déduire. 

(,) On peut consulter sur les trembiemens de terre, les pluies extraordinaires, etc., 
un catalogue inséré dans Ie tome III de la Correspondance Mathématique, par M. Sau­
veur, et Ie catalogue inséré par M. De Reitfenberg, dans le torn. VII des Nouveaux 
Mémoires de l' Académie. 
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Maxima et mtnzma de.ç tempé1•atures observées en Belgique. 

~ ÉPOQUES DES BRUXELL.(•) MONS. MA.U:NES. MAESTRICHT LIÉGE. 

-~ --- .._..,~ 

;!':; =!noo. ;!':; IIA.l.liU.- !IINIII.l. ll.ll.l. J!INI, !IA. XI. noo. IIA.Xl. noo. IIAXI. llliNI, 
< 

1763 19 août. 4 janvier. ~2.7o2 -13•9 

1764 13 juillet. 25 décem. 26,1 7,8 

1765 26 aollt. 19 février. 29,4 10,0 

1766 20 juillet. 11 janvier. 26,1 12,8 

1767 1.2 août. 7 id. 28,3 17,8 

17G8 28 juillet. 5 id. 27,8 19,5 

1769 7 aollt. 21 id. 26,1 6,7 

1770 9 id. 7 id. 28,9 8,3 

1771 17 juillet. 13 ioi. 30,6 12,8 

1772 26 juin. 31 id. 30,6 13,6 

1773 14 août. 6 février. 31,7 9,4 

1775 6 juin. 25 janvier. 31,9 13,1 

1776 16 juillet. 28 id. 30,3 20,7 

1777 18 id. 8 id. 33,4 11,11 

1778 14 aoll.t, 16, 19janv. 35,0 11,3 

1779 18 juillet, 12janvier. 29,7 9,1 

1782 16 juûlet. 16 février. 30,6 6,1 

1783 2 et3 août. 31 déeem. 33,8 16,3 +37•0 -24,4 

1784 7 juillet, 30 janvier. 3.2,3 11,7 

1785 Ier id. 31 décem. 30,6 13,1 

1786 16 juin. 3 janvier. 29,8 16,0 

1787 12 id. 27 id. 30,0 6,3 

1788 22,5 

MOY. 30,0 12,6 37,•0 -24,4 

(t) Le• températnres extrêmes, ponr les années 1801, 1803 et 1808, portent cles dates crni ne s'aceordmt pao nee 

celles donn~es pour 1\lalmes. 
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rj ÉPOQUES DES BRUXELLES MONS. MALINES. MAESTRICHT LIÉGE 
'1"1 

:A.XIMA 1 MINIMA: 

~e--.. ~ -:z. -~~ :z. MAXI MINI. MAXI MI!II. MAXI. MINI l!UXI. MINI MAXI. MINI. < 

1800 18 aotl.t. ter janvier. +35,0 -13,1 

1801 20ao., 18 sep. 12 février. +33,5 .25,0- 7,5 

1802 9 aotl.t. 16 janvier. 32,5 17,5 

1803 31 juillet. 12 février. 32,5 31,9 16,_3 

1804 4 juin. .30 décemb. 32,5 10,6 

1805 4 juillet. 17 id. 30,0 15,0 

1806 11 id. 6,12 mars. 30,0 3,8 

1807 31 id. 10 décem. 35,0 5,0 

1808 15 id. 23jan.,19dé. 31,3 36,3 10,6 

1809 24,25 id. 17, 19janv. 31,3 11,3 
1810 27 août. 21 février. 29,3 15,0 

1811 19, 27 juill. 3 janvier. 30,0 11,9 +33,7 -13,2 
1812 14 juin. 14 décem. 27,5 15,0 28,7 17,5 
1813 30 julllet. 15 id. 27,5 7,5 31,3 9,4 
1814 :?.8 id. 14 janvier. 28,8 11,9 32,5 11,3 
1815 29mai ,tcr,IS 

ju i!!.; 5, 16, 
27 août. 25 janvier. 23,8 13,8 +28,1 -14,4 31,3 14,1 

1816 13 juillet. 10 février. 25,6 10,6 29,4 10,0 31,3 10,7 
1817 

• - •• 0 25 clécem. ... 6,3 33,1 7,3 32,5 6,l 
1818 :?.4 jui!lct. 18 id. 31,3 8,8 37,5 9,4 +34,8 -10,0 

32,51 
8,8 

1819 4 et 5 id. 9 id. 28,8 10,0 35,0 13,1 33,6 11,6 32,5 8,8 
1820 31 juillet. 11, 15 jan. 26,9 15,6 35,0 18,1 34,0 19,3 28,8 15,0 
1821 24 août. ler, 2 id. 26,9 8,8 32,9 15,0 30,8 12,0 30,0 2,5 
1822 10 juin. 16 décem. 29,4 - 4,4 38,8 10,6 34,0 10,3 
1823 25, 26 août. .25 janv. 26,3 17,5 32,9 24,4 32,1 22,9 
1824 14 juil!et. ':2.7 id. 30,0 1,9 38,8 7,5 34,6 5,3 
1825 19 id. 26 février. 31,3 2,5 35,7 5,6 
18:?.6 ! août. 10 janvier. 31,3 10,0 38,8 17,9 32,5 12,5 
1827 30 juillet. 16 février. 28,8 14,4 34,3 18,2 

1828 5 id. :n décem. 30,0 9,4 33,7 13,0 
1829 9 et 10 id. 26au27 id. 32,0 18,1 
1830 30 id. 3au4fév. 32,1 19,3 
1831 4 aotl.t. 31 janvier. 27,2 8,6 

1832 14 juillet. 1•r id. 32,3 9,6 30,1 5,0 

1833 18 mai. 24 id. 29,6 8,5 29,9 11,0 

MOY. 

GÉN. 30,1 11,4 29,8 11,2 34,2 13,0 33,5 13,6 31,5 11,2 
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Ce tableau présente des discordances extrêmement pronon­
cées, surtout pour les villes de Bruxelles et de Malines. Les 
limites des températures sont beaucoup plus resserrées pour 
la première de ces villes que pour la seconde ; faut-il en attri­
buer la cause aux instrumens, aux observateurs ou bi en à la 
manière dont les thermomètres étaient exposés et dont ils pou­
vaient être in:fl.uencés par les variations de la température? 11 
me paraîtrait assez que cette dernière cause a surtout exercé 
une grande in:fl.uence, car il n'est point à croire que des ther-­
momètres di:ftèrent, dans leurs indications, de 8 à 9 degrés en 
moins d'un coté' et de 6 à 7 en plus dans la partie opposée 
de l'échelle; l'observateur ne peut pas avoir fait non plus des 
erreurs semblables, si l' on considère surtout que M. Kick:x. ob­
servait à six heures du rnatin et à deux heures de l'après-midi, 
époques vers lesqueUes tombent assez régulièrement les minima 
et les maxima. Je serais donc disposé à croire que les grandes 
différences que nous remarquons, tiennent plus particulièrement 
au placement des instrumens et à la disposition des lieux ou les 
observations se faisaient. Il est à remarquer, du reste, qu' en dé­
duisant des températures maxima et minima Ia température 
moyenne de l'année, comme on Ie faisait autrefois, on a des 
discordances moins grandes. Ainsi, l'on aurait, pour les trois an­
nées de 1822 à 1824, 

MALINES. :BRUXELLES. MAESTRICRT. 

18:22. + 14°,1 + f2o,!) + ll 0 ,8 
1823. 4,2 .4,4 4,6 
182.4. 15,6 14,1 1.4,6 

l\1oyennes. 11,3 10,3 10,3 
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Maïs on sait qu'une pareille méthode ne mérite quelque con­
fiance que lorsque les observations sont très-nombreuses et faites 
avec un grand soin. En estimant la température des villes 
d'après les différentes méthodes connues, on parvient aux ré­
sultats que j'ai consignés dans Ie tableau qui snit. 

VALEURS EMPLOYÉES BRUXELLES. 

;'1 l.t détermination 

DE LA TEM:PÉRATURE. 

l!Ia:r.ima et minima annuels. !'1.•2 11.7 10.•2 10.1 10.•5 10.•6 9.•3 10.•15 9.•95 

" mensuels. " 

Température d'nvril. )) 

" d'octubre. • )) 

)) de QJ.. du matin. ,, 

10.0 

11.4 

11.0 

ll 

8.3 9.8 10.6 12.7 

7.5 

75 

,, 

9.3 

9.6 

)) 

10.3 

10 6 

" 

13.8 

13.1 

)) 

)I 

)) 

)) 

)) 

)I 

)) 

)) 

)) 

)) 

10.73 

10.82 

10.58 

----1--·!---1·-------

TEMPtRATURE li!OYE!INE 8.•2 11.•0 8 •4 9.•7 10. 05 12.0 5 9.0 3 10.0 15 10.051 

I 

N.B. En ex.aminant de nouveau les anciens Mémoires de l'Académie de Bru!Pelles, 
j'ai trouvé à la page 177 dutome I", que la hauteur à laquelJe observait M. De 
Poederlé fils, à Saintes, était d'environ 56 pieds au-dessus du canal de Bruxelles. On 
lit aussi à Ia page 175 du même volume, que Ie baromètre de M. De Poederlé était de 
Ramsden, et que " l'exactitude était portée sur une échelle graduée jusqu'à Ia cen­
tième partie d'un pouce." Les observations de n1ons sont de M. Flécher; Ie baro­
mètre au moyen duquel elles ont été faites n'avait point de vernier, et l'udomètre 
était un vase de forme cylindrique. 

Tom. f/111. 8 
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CONCLUSIONS. 

Il résulte de tous les doenmens météorologiques que j'ai pu 
réunir, et dont je viens de présenter Ie résumé, que l'on n'a 
commencé que très-tard à faire des observations en Belgique, 
et qu'en général les matériaux qui ont été recueillis, sont loin 
de présenter un ensemble satisfaisant. 

C'est à l'abbé Chevalier que l'on doit les premières observa­
tions météorologiques que nous puissions mentionner; elles ne 
font connaitre que les maxima et les minima absolus du ba­
romètre et du thermomètre, pendant l'année, et ne remontent 
pas plus haut que 1763; c'est donc de cette époque que l'his­
toire de la météorologie doit dater chez nous ('). 

La fondation de l' Académie de Bruxelles vint donner quelque 
développement à cette science dont les progrès étaient déjà bien 
marqués chez les au tres penpies civilisés . : on trouve dans Ie 

(') On pourrait, à la rigueur, faireremonter cette époque plus ha ut, et jusqu'en 1744, 
année pour laquelle nous avons une observation de baromètre faite par M. Fallise, 
chirurgien à Liége. 11 est à regretter qu'on n'ait pas donné de publicité aux recherches 
de eet observateur, qui auraient au moins Ie mérite de nous apprendre quelque cho~e 
sur une série d'années pour lesquelles nous ne possédons absolument rien. 
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]er volume desMémoires de ce corps savantC),des observatioris-de 
M. De Póederlé fils, qui sont beaucoup plus complètes que celÎ~s 
qu'on avait eues jusque-là. Ce savant, à partir de l'année 1770, 
substitue, pour Ie baromètre et Ie thermomètre, les maxima et 
minima absolus mensue[.-; J aux maxima et minima annuels; 
il fait aussi connaître les vents dominans pour chaque mois, et 
commence à réduire ses observations en tableaux, avantage pré­
cieux qui permet de saisir, d'un coup d'reil, I' ensemble d'un 
grand nombre de résultats. Si j'insiste sur ce point; c' est que 
plusieurs physiciens qui sont ·venus après lui, ont continué en­
co re à dire d'une manière très-prolixe et très-gênante pour Ie 
lecteur, ce qui pouvait s'exptimer clairement par quelques chif­
fres disposés en tableaux. Dans ces demiers temps même, notre 
estimable compatriote, M. Kick x, s'est attaché encore à cette 
marche incommode dans les extraits annuels de ses observa­
tions, qu'il insérait dans les Nouveaux 11/émoires de l' Académie. 

En 1775, M. De Poederlé donna plus d'extension à ses ta­
hleaux : il fit connaître les jours de pluie et de neige pour 
·chaque mois; et en 1777, il commença à faire usage du- calcul 
:des moyennes pour la détermination de la chaleur moyenne et 
du froid moyen; c' est-à-dire des degrés positifs et négatifs· du 
therniomètre. Ces remarques penvent paraître minutieuses, ce­
pendànt elles sont d'une haute importance pour celui ·qui cher­
che à connaître la marche des sciences dans un pays : c' est une .. 

(') C'est dans Ie même volume que setrouvent aussi les observations de M. l'ahbé 
Chevalier. 
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espèce de statistique intellectuelle, qui nouspermet d'apprécier 
d'une manière pour ainsi dire positive, si un pays est au niveau 
des sciences ou de combien d'années il se trouve aniéré. 

Ce n'est qu'en 1779 que l'on commença à tenir compte des 
indications de l'hygromètre, de la quantité d' eau tombée, de 
l'état du ciel et de l'apparition des aurores boréales. Ces inno­
vations sont dues à M. Durondeau, qui malheureusement n'a 
fait connaitre ses observations que pour cette année. 

C' est a partir de 1784 surtout, que Ia météorologie com­
mença à être cultivée chez nous, d'une manière convenabie; 
ce progrès dans notre histoire des sciences, est dû à la corres­
pondance qui s'établit à cette époque entre l'Académie de 
Bruxelles et la société météorologique de Manheim. On com­
mença à observer avec des instrumens comparés et à des heures 
fix es, ce qui n' avait pas encore eu lieu; on donna aus~i une 
attention plus grande au placement des instrumens; et I' abbé 
Mann, qui était chargé de recueillir les observations, prit Ia 
précaution de faire les vérifications les plus importantes; il eut 
aussi l'idée de tenir compte de I' évaporation, de la quantité 
d'électricité contenue dans l'air, etc. Ses résultats laissent sans 
doute beaucoup à désirer, maïs il a su reconnaître et apprécier 
avec beaucoup de sagacité Ie rapport qui existe entre l'appa­
rition des aurores boréales, les agitations brusques de l'aiguille 
aimantée et la quantité d'électricité de l'air, observation qui lui 
fait beaucoup d'honneur, et qui doit contribuer avec les autres 
services qu'il a rendus à la science, à Ie faire ranger parmi les 
physiciens qui se sont Ie plus distingués parmi nous. 

Ce qui, doit Ie mie u x faire apprécier les services que l' abbé 
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Mann rendit à la météorologie, c'est qu'après lui, cette science 
ne fit guères de progrès chez nous, et qu'elle ne s'est plus élevée 
même à la hauteur ou il l'avait portée. Nous ne trouvons plus 
en effet que des observations tronquées pour Malines, Mons, 
Liége et Bruxelles, et je ne saurais soustraire à la rigueur de 
ce jugement Ie résumé de 30 années d'observations de l\I. De 
Poederlé, qui parut dans 1' Annuaire du dépa.rtement de la Dyle 
pour l'an XIII, et qui-~ne présente aucune espèce de garantie 
d' exactitude. 

M. Kickx .mérite d'être mentionné particulièrement pour Ie 
soin et la patience avec lesquels il a conduit une série de 22 
années d' observations, et pour la manière consciencieuse avec 
laquelle il a présenté ses résultats. Si, sous plusieurs rapports, 
ses observations Ie cèdent à celles de I' abbé ]}lann, elles compen­
sent suffisamment par leur nombre ce désavantage; et pour la 
température moyenne de Bruxelles, par exemple, je serais disposé 
à admettre plutot Ie chiffre qu' elles donnent que cel ui qui résulte 
des observations de I' abbé Mann. Il est juste de dire, cepen­
dant, que M. Kickx avait I' avantage des temps et qu'il aurait 
pu faire usage d'instrumens plus perfectionnés que ceux qu' on 
avait en 1784. On peut regretter, par exemple, que son baro­
mètre ne fût pas muni d'un vernier, ce qui l'aurait aidé à re­
connaitre la période diurne des oscillations du mercure; il aurait 
pu employer aussi de meilleures méthodes, et appliquer à ses 
observations les corrections nécessitées par les différences de 
température et l'action capillaire. Il est pénible de devoir Ie 
dire, jusque dans ces deruiers temps, excepté pour la viUe 
de Maestricht qm, par les travaux de M. Crahay mérite la 
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• 
mention la plus honorable, maïs qui du reste ne paraît plus 
devoir nous appartenir, nous ne pouvons citer aucune série 
d'observations barométriques, faites avec assez de précision pour 
constater la période diurne de eet instrument. Nous trouvons 
partout, dans nos annales météorologiques, les lacunes les plus 
déplorahles. 

C' est même un fait très-remarquable que nous ayons eu une 
université pendant plus de quatre siècles, et que nous n'ayons à 
citer, du moins à ma connaissance, aucune série d' observations 
météorologiques pour la ville ou elle était établie. Une pareille 
absence d' observations s' expliquerait beaucoup mieux dans I' état 
de nos universités actnelles que pour l'ancienne université de 
Louvain. Nos professeurs, en effet, sont trop surchargés de cours 
et de travaux académiques, pour qu'ils puissent penser encore 
à des recherches particulières, s1utout à des recherches aussi 
assujettissantes et aussi pénihles que celles qui appartiennent à 
la météorologie. n faut, pour ces travaux, des établissemens sta­
bles et des hommes spéciaux qui puissent s'y consacrer autant 
par goût que par état. 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

FAITES EN 1833 

A L'OBSER V ATOIRE DE BRUXELLES. 

Les températures sont exprimées en degrés de l'échelle centigrade. Le ther­
mometre qui a servi aux observations a été comparé avec soin à deux thermo­
metres de Fortin' que MM. Bouvard ont eu l'obligeance de Yérifier à P~ris sur 
les thermometres de l'observatoire i et il est résulté de cette ooroparaison que 
Ie thermomètre dont j'ai fait usage, doit être réduit de 0~,83, comparativement 
à celui de l'obsenatoire de Paris. J'ai trouvé à peu près exacte~ent la même 
différence en prenant pour point de ooroparaison les thermometres de MM. Trough­
ton et Simros, qui m' ont servi à mesurer les températures maxima et minima 
de l'année. Les tcmpératures de 9 heures, midi, 4 heures et 9 heures du soir, 
sont données telles qu'clles ont été observées; il faut donc les diminner de Ü0 ,8.'l. 

Quant aux observations barométriques, elles ont été faites au moyen d'un ba­
romètre à cuyette, qui a egalement été comparé à un lmromètre de F01·tin, et 
qui s'est trouvé plus bas quc lui' de omm,560' d'après un asse'l. grand nombre 
de comparaisons. Ce dernier barométre, d'aprés les vérifications faites par 
MM. Bouvard, se trouvait lui-même de omm,Ot8 plus bas que celui de l'obser­
Yatoire de Pa ris i de sorte que Ie baromètre dont j'ai fait usage, peut être con­
sidéré comme ayant omm,578 au-dessous du baromètrc de l'obscrvatoire de Paris. 
Les nombres que présentent les tableaux, ont été corrigés des effets de la capilla­
rité et ramenés à z.éro degré de température. Une pointe d'ivoire, fixée à un cur­
seur, ayec un point de repère au bas de l'échelle, donne les moyens de faire les 
vérifications nécessaires relatives au placement de I' echelle i et une table a été 
calculée d'avance pour donner la correction nécessitée par Ie changement de ni­
veau du mercure dans la cuyette. Cette tableest déduite du rapport connu entre Ie 
diamètre intérieur du tube et Ie diamètre intérieur de la cuvette qui est très-large. 



64 APERÇU HISTORIQUE 

Le baromètre était placé dans une chambre dont la température a toujours été 
assez égale. Une suspension, dans Ie genre de celle de Cardan, assurait la verti­
calité du tube; le thermomètre, dont Ie réservoir cylindrique est formé d'une 
portion du tube du baromètre, est placé vers Ie milieu .de la colonne de mercure. 
Quant à la cuvette, on peut estimer sa hauteur à 59m,149 au-dessus de l'unité 
de hauteur de la mer du Nord ('). 

Les températmes ma:r:ima et minima ont été évaluées au moyen de deux 
thermometres anglais, l'un à mercure et l'autre à esprit de vin, et munis d'in­
dicateurs renfermés dans l'intérieur des tubes, d'après la construction ordinaire 
de ces sortes d'instrumens. Ces thermomètres, sortis des ateliers de MM. Troughton 
et Simros de Londres, ont été vérifi.és à différentes reprises. La température 
moyenne de chaque jour a été déduite des températures limites, observées d'un 
midi à l'autre. 

Ces différens thermomètres, ainsi que I'hygromètre à cheveu ·de Saussure, sont 
suspendus librement, vers Ie nord et à l'ombre, sans avoir communication avec 
les fenêtres ni les murs, et à 3m,25 au-dessus du sol. Malgré tou,tes les précau­
tions que j'ai pu prendre pour. la vérification des limites de l'échelle de l'hy­
gromètre, je ne présente les résultats des tableaux qu'avèc défi.ance. On connaît 
assez les irrégularités et les imperfections de ces sortes d'instrumens, pour com­
prendre qu'il n'a pas dépendu .entièrement de rooi d'obtenir des indications 
plus précises. L'hygromèt~e a dû être remplacé au mois de juillet, cel ui qui 
lui a été substitué d'abord, avait des indications trop basses; Ie minimum de ce 
mois a évidemment une valeur trop faible. 

L'état de l'observatoire n'a pas encore permis d'observer, avec commodité, la 

(') D'après des mesmes directes prises à Bruxelles 1 et d'après des renseignemens communiqués 
par Jl. Masui, ingénieur en chef des ponts et chaussées , qui a été chargé d'un nivellement parti­
culier qui se rattachait au nivellement général fait Ie long de l'Escaut, on aurait : 

Hauteur de la cuvette au-dessus du rez-de-chaussée de l'observatoire 

)) 

I) 

du rez-de-chaussée au-dessus du sol . . . . • . . . . . . . 
du sol au-dessus du zéro de la jauge du canal. . . . . . . . . 
du zéro de la jauge au-dessus de l'unité de hauteur de la mer du Nord. 

Ratdeur de la cu-vette du baromètre au-dessus de l'unité de hau teur de la mer 

0••,71>0 
1,880 

43,371 
13,148 

du Nord. . . . . . . . . . • . . . . . • . . • . . . • . 1)9m1149 
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direction et l'intensité du vent , de sorte que les indications relatives à eet élé­
ment météorologique, laissent également à désirer. J'aurai soin de présenter 
aussi dans les prochaines publications, a vee plus de détail, ce qui se rapporte à 
l'état du ciel 

L'udomètre a une construction particulière qui le fait ressembler à la balance 
de Nicholson; il se compose, à sa partie supérieure, d'un vase en entonnoir, de 
forme conique, ayant un décimètre de largeur à la partie supérieure, et il com­
munique avec un tube de 16 centimetres de longueur sur 5 millimètres de 
diamètre; c'est par ce tube que l'eau serend dans le réservoir inférieur qui a 
la forme d'un cylindre fermé des deux cbtés par des cönes. On peut de cette 
manière, en affieurant !'instrument, et en l'assujettissant à conserverune position 
verticale, mesurer, si on Ie désire, les plus petites quantités d'eau, comme aussi 
la quantité d'eau qui tombe par minute; les indications sont extrêmement sen­
sibles. Le tube qui joint l'entonnoir au réservoir est très-mince pour éviter au­
tant que possible les pertes par l'évaporation. L'instrument est constrnit en fer­
blanc, et la partie qui reçoit l'eau n'a point été peinte, afin de rendre l'écou­
lement de l'eau plus facile. L'expérience m'a appris combien on doit prendre 
de précautions à eet égard. J'avais fait construire un autre instrument semblable 
à celui qui vient d'être décrit, mais ayant, à sa partie supérieure, un entonnoir 
dont Ie diamètre intérieur allait d'abord en s'élargissant, et qui était particuliè­
rement destiné à recueillir la neige et à l'empêcher d'être emportée par les 
vents, immédiatement après sa chute; j'avais fait peindre !'instrument à l'inté­
rieur, pour mieux assurer sa conservation. Maïs je ne tardai pas à reconnaitre 
que j'obtenais ainsi des différences extrêmement fortes et d'autant plns grandes 
que les pluies étaient moins abondantes et plus tranquilles ('). L'eau, en effet, 

( •) Voici les résultats obtenus pendant trois mois environ : 

Q.UAl!TITÉ D'EAU ll.tCUEILLIE > EN J!IILL!JilÈTRES, 
QUANTITi 

ll'EAil 'J:Ol!!llÉE. D.\.NS L1 UDOMÈTR'E DANS L'UDO>tÈTRE 1\A'PPOl\T. 
NON PEINT. :fElNT. 

De 1 à 10 millim. 79 35 2,26 

10 à 20 107 57 1,88 

20 à 40 144 107 1,34 

40 à 60 389 307 1,27 

60 et davantage. 544 439 1,24 

Tom. 17111. 9 
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séjournait, sous forme de goutelettes, dans !'instrument peint, quand elle ne tom­
bait pas en asse1. grande quantité pour couler immédiatement vers Ie réservoir, 
et l'évaporation devenait ainsi extrêmement sensible. Cettc évaporation était favo­
risée eneare par l'étendue des parois sur lesqueUes l'eau avait à eouler. Ce serait 
un problème à résoudre que de reehereher queUe est, dans ces sortes d'udomè­
tres' la forme la plus avantageuse eu égard a l'étendue et à l'inclinaison des 

parois de l'entonnoir. 

PRESSION A.TMOSPHÉRIQlJE A. BRUXELLES EN 1833. 

HAUTEURS MOYENNES maximum mioimum ..; DA.TE DATE 
0 

DU BARO:IIÈTRE l P,, B MOlS. "' 
MOlS. absolu absolu .. du du "' . ., 

9h. du m., f~u s./9 h. dus. 
... 

midi. 
... 

maxim. PAR MOfS. P.\.R MOlS. ;:; minim. 

mm. mm. mm. mm. mm. mm. mm. 
Janvier 763,928 763,829 763,291 763,566 775,29 738,34 36,95 Ie 8 Ie 29 

Février 747,875 748,342 748,068 748,332 760,30 729,27 31,03 Ie 6 Ie 15 

Mars • 753,225 753,272 752,965 753,584 763,67 736,65 27,02 Ie 7 Ie ter 

Avril. 751,803 751,621 751,348 751,833 763,54 732,17 31,37 Ie 26 Io 2 

Ma i 760,126 759,913 759,191 759,818 768,52 751,71 16,81 Ie 6 Ie ter 

Juin 753,853 753,865 753,374 753,774 764,37 741,80 22,57 le 9 le t4 

Juillet 756,503 756,277 756,133 756,388 764,39 746,77 17,62 Ie 25 Ie 7 

Août. 755,226 755,062 754,595 754,638 763,3t 727,38 35,93 Ie Iet· Ie 31 

Septembre 753,838 753,779 753,665 754,434 71J2,87 726,10 36,77 Ie 30 Ie ter 

Octobre • 753,589 753,334 752,718 753,094 762,69 737,96 24,73 Ie ter Ie t5 

Novembe. 756,847 756,816 756,323 756,085 765,65 733,19 32,46 le 18 Ie 28 

Décembre 751,554 751,326 750,988 752,035 764,35 735,80 28,55 Ië ter Ie 21 

!Ion:Nl!ES. 754,864 754,786 754,388 754,798 764,91 736,43 28,48 

n1m. mm. 

Hauteur moyenne 754,709 

1 
maximum. 775,29 

Différence à 9 heures .+ 0,155 Extrêmes de l'année 

)) à midi. ·+ 0,077 
minimum. 726,10 

" 4 heures . .- 0,321 
Intervalle de 

)) 9 heures • .+ 0,089 
l'échelle parcouru. 49,19 



TEMPÉRATlJRE A DRlJXELLES EN 1833. 

TEMPÉRATURE MOYENNE PAR MOlS J!AXI!IIlllll llliNI.IILlllll lllAXI!IIlll!l lll!Nillllllll DATJ; DATE 
MOYENNE 

MOlS. moyeo moyen ahsolu absolu dumaxim. du minim. 

9 H.Dll Jl. MIDI. .ta.nus. 9 H.DU S. PAn MOlS. PAR MOlS. PA.R MOlS. PAR MOTS, A.BSOLU. ADSOLU. 
dumois. 

Janvier ••• , • -1•,74 +0•,57 +0•,68 -Oo,82 +2•,10 - 3•,23 + 7•,2 -8•,5 Le 30 Le 24 -0•,62 

Février ••••• +7,09 8,84 9,04 + 6,98 10,16 + 4,61 14,7 -2,0 27 2 + 7,37 

Mars ••.•.• 4,00 6,36 6,0! 3,26 7,61 1,15 13,8 -4,2 29 13 4,38 

Avril .•.... 10,01 12,68 12,08 8,25 14,73 5,66 18,7 + 1,4 24 19 10,18 

Mai. ••..•• 18,97 21,70 22,33 16,32 23,63 11,60 29,6 4,7 18 ter 17,61 

Juin ••••... 20,07 22,36 22,66 16,94 24,73 13,11 28,9 9,5 29 ler 18,91 

Juillet ...•. 19,35 21,30 21,03 16,79 23,70 13,33 28,9 10,3 8 3et4 18,51 

A01lt •..... 17,06 19,47 19,37 14,00 21,27 11,04 24,5 6,7 30 27 16,14 

Septembre .•• 14,37 16,76 17,02 13,06 18,59 10,33 27,7 7,2 25 5et13 14,46 

Octobre .... 11,51 14,28 14,30 10,74 15,72 7,47 18,4 2,8 28 11 11,59 

Novembre •.. 6,46 8,60 8,01 6,50 9,89 3,72 13,9 - 3,1 3 15 6,77 

Décembrc ••• 7,97 9,12 8,96 7,60 10,45 5,23 13,8 + o,3 19 26 7,83 

JIIOYENNES ••• • +11•,26 +13•,50 +13•,46 + 9•,97 +15,21 + 7,00 1 + 20,01 + 2,09 + 11,09 

Températ. moyen. de l'année déduction faite de 0•,83 l maximum . +29•,6 

D'après les max. et min. moyens . . +10,27 Extrêmes de l'année . 
minimum . - s,s 

Id. Id. absolus . 10,22 

Id. les observations de 9 heures du matin. 10,43 Intervalle de l'échelle parcouru . 38, 1 

Id. Ie mois d'octobre 10,76 
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MOlS. 

Janvier 

FéVt"ier . 

Mars. 

Avril 

Dlai • 

Jnin, 

Jnillet . 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novcmbrc. 

Décembre. 

A!INÉE. 

QUANTITÉ 

D'EAU TOM.BÉE 

PAR MOlS' 

en millim. 

14,63 

87,81 

31,70 

93,47 

2,07 

48,87 

G6175 

46,11 

101,77 

65,63 

93,67 

Hl8190 

881,38 

---

H1JRIDITÉ A BR1JXEI .. LES EN 1833. 

HYGROMÈTRE. 

MOYENNES liiAXIMlllll 

I de 4 h. soir. 
absoln 

de 9 h. malin. de midi. de 9 h. soir, PAR MOJS, 

9U•151 88•,25 88•,38 88•,91 99•,5 

88,17 81,r2 80,10 84,91 94,0 

83,71 74,52 74,81 84,16 98,0 

77,67 88,88 67,45 78,83 93,0 

89,69 61,10 54,69 69,91 87,11 

70,18 63,18 59,70 71,65 88,0 

70 79 61,24 60,52 76,95 92,5 

75,36 63,45 59,12 76,08 93,0 

83,88 75,63 73,97 8413U 94,0 

82,72 '79,49 78,19 82,37 90,0 

83,47 81,57 83,42 82,90 90,0 

82,81 81,0:3 80,80 81,81 95,0 

79,75 I 73,11 I 71,59 80,14 92,8 

llauteur moyenne de l'année 70•,15 

Ditrérence à 9 heures + 3•,60 

" it midi. - 3•,04 

" à 4 hetnes - 4•,56 
,, à 9 heurcs + 3•,90 

~ (t) Voyc7. 1 ponr co minim1111~ ct Je précédent 1 cc qui est dit des instrumcnn. 

IIINlllUJ!l DATE DATE 

absolu Dll MAXIIII.lllll DlliiiNillllllll 
PAR MOlS. ahsolu. absolu. 

70•,0 Le 14. Le 21. 

70,0 20. 3 et 27. 

53,5 1}. 31. 

44,0 3. 8. 

38,5 19. 31. 

35,0 16. 2. I 

27,0 (•) 
I 

13. 29. 

47,0 30. 30. 

56,5 8. 29. 

67,0 31. 25. 

70,5 1,5 et 6. 3. 

66,5 2. 11. 

53,8 I 



BR1JXELLES. 

NOMBRE DE JOURS DE 

MOlS. "' CIEL .; .. 
e < 

PLUIE, GRÊLE, NEIGE. GELtE. 
... entièremt. ~ ., p ., 0 couvert. 

0 .. ... .. 
Jat. tier .•• 8 0 0 23 0 10 8 

Février •.• 21 0 1 1 0 0 11 

Mars ••.• 16 1 7 11 0 2 7 

Avril •• , • 18 0 0 0 0 0 2 

lllai. •..• 4 0 0 0 0 3 0 

Juin .... 12 1 0 0 3 0 0 

Juillet •.. 15 1 0 0 3 0 4 

Août •.•• 18 0 0 0 0 0 2 

Septembre. 18 0 0 0 0 1 1 

Octobre •• 12 1 0 0 0 6 2 

Novembre • 12 0 1 4 0 3 ö 

Décembre • 26 1 2 0 1 0 6 

TOTA.UX , , , 180 5 11 39 7 26 48 

CIEL 

sans NORD· 

nuaa-e. 

5 3 

0 0 

0 3 

0 1 

3 6 

0 1 

0 3 

0 8 

0 1 

2 3 

2 1 

0 0 

12 30 

1833. 

NOMBRE DE JOURS DES VENTS DO)HNANS, 

N.•Eo EST. So•llo sun. s.-o. OUEST· N.-o. 

0 19 2 1 0 ö 1 

0 4 1 1 12 10 0 

9 3 4 2 1 5 4 

3 0 1 4 6 10 5 

12 2 1 3 4 2 1 

1 1 2 3 16 5 1 

3 3 0 1 1 16 4 

2 1 0 0 1 13 6 

ö 4 4 3 0 11 2 

2 9 3 4 4 6 0 

0 3 0 3 19 4 0 

0 0 0 0 14 17 0 

37 49 18 25 78 104 24 
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PRESSION ATJIOSPRÉRIQUE A LIÉGE ('). 

I 
HAUTEURS MOYENNES ' maximum minimum DATE DATE 

I MOlS. 
nu I!ARCiliiÈTRE, PAR )IO!S, absoltt ah•olu du du 

I 9h. duru-I midi. 13 b. du s. I 9 b. du s. PAR MOJS. PAn MOIS. maximum minim. 

I .A.vril. 
1830. mm. mnt. mm. mm. mm. mm. 

7&2,84 752,52 752,10 752,93 763,6 743,1 Le 27. Le 3. 
lfai . 753,90 753,81 753,46 753,78 762,8 740,7 17. 9. 
Juin. 762,38 752,53 752,24 752,70 762,1 739,7 ter, 22. 
.Tuillet . 755,95 755,95 755,76 756,27 762,7 743,1 28. 9. 
A.oût. . 764,28 753,93 763,52 764,25 762,7 744,8 31. 27. 
Septembre. 753,09 752,39 762,04 752,6/S 766,8 742,3 27. 21. 
Octobre. . 762,9/S 762,58 762,1/S 762,56 769,5 742,2 10. 29. 
Novembre , 756,20 755,88 755,77 756,39 767,8 743,5 25. 7. 
Décembre. 748,49 748,20 748,1/S 748,32 769,1 729,8 15. 9. 

1831. 

Janvier. 754,57 764,25 753,97 754,18 772,6 740,2 8. 24. 
Février • 765,59 755,06 754,46 755,72 766,2 736,8 10. 26. 
lllars • 764,32 754,69 754,24 754,60 765,3 740,9 22. 6. 
.A.vril. 
lllai 754,10 753,74 753,37 754,43 764,6 744,3 8. ter. 
.Tuin. 755,10 754,88 754,60 755,42 762,1 747,1 19. 2U. 
luiliet 765,55 755,35 755,16 755,84 763,9 748,3 11, 12. 
.A.oût. 754,48 752,47 753,64 753,55 761,4 746,8 29. 20. 
Septembre. 755,11 764,80 754,52 755,14 763,9 74f>,7 24. 30. 
Octobre. . 75;',46 757,28 757,10 757,80 767,6 743,4 18. 1«. 
Novembre • 755,50 754,96 765,05 755,55 769,9 740,8 ~9. 16. 
Décembre • 754.,74 754,68 754,77 755,41 769,2 742,2 27. 7. 

1832. 

Janvier. 759,03 7ö8,39 7ö8,37 758,69 771,2 744,8 16. 7. 
Février • 760,68 760,67 760,26 761,11 769,3 743,4 9. 2. 
Mars. 71S6,02 765,66 76ó,45 756,88 767,7 742,0 2. 20. 
Avril. 757,64 756,92 756,45 757,71 771,3 736,4 4. 30. 
Mai • 755,90 755,30 755,16 755,93 763,9 743,9 24. l•r, 
luin. 753,84 753,67 753,61 754,35 761S,7 741,1 30. a. 
Juillet 758,11 7ó7,88 757,61 758,36 76/S,O 750,2 15. 7. 
.A.oût. 755,67 765,16 71S4, 70 7ó5,30 764,7 743,5 11. 28. 
Septembre. 760,67 760,60 760,24 760,95 769,7 750,0 22. ter, 
Octobre. 760,79 760,56 760,48 761,10 769,8 746,8 25 9. 
Novembre. 756,59 756,58 756,38 756,56 767,/S 744,4 17. a, 
Décembre. 758,36 756,61S 757,81 758,78 769,7 744,1 1.2. a, 

--
MonNNBS DB l!l32. 757,78 7ó7,33 767,21 757,98 767,9 744,2 

(t) Ces observotions sout de M. Davreux. Le barumètre est semhlable en tout à celui de :Bruxelles, décrit plus 
haut. Lea calculs de réduction pour 1830, et les trois premiers mois de 1831 1 out élé faitJ à 'Bruxelles; M. Davroux 
nous a fait parveDir les autres observatious eutièremeut réduites. 
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TEMPÉRA.T"IJRE A LIÉGE ('). 

TEI!!FÉRA.TURES MOYENNES PA.R 1!10!8. I!!Ax.II!!UIII l!llNli!!UI!l DATE DATE 

MOlS. a bso) u aL sol u du du 

9 h. matin. Midi. 3 h. soir. 9 h. soir. PAR MOlS. PAR MOlS. l!l.txli!!UI!l. M!Nlllllllll. 

1830. 
Avril • +12o102 +14o,OO +14o,36 + llo,81 + 22o,3 + 4o,6 Ie 30 Ie ó 
Ma i. 15,34 17,56 18,10 15,17 24,2 10,5 24 u 
Juin 16,44 18,08 18,78 15,69 25,4 11,2 26 15 
Jui!let. 19,84 21,79 22,32 19,23 29,9 14,8 30 !:) 
Août 17,86 19,51 20,05 17,22 26,5 12,8 5 20 
Septembre 14.13 15,85 16,51 14,09 21,0 10,6 17 27 
Octobre 10;59 12,73 13,33 11,02 17,0 5,5 10 15 
Novembre 8,83 10,02 10,17 8,65 16,3 2,2 7 30 
Décembrc 2,40 3,12 3,28 2,49 9,6 - 7,5 9 25 

1831. 

Janvier 1,82 2,74 2,91 1,54 10,0 - 8,6 23 31 
Février 5,45 6,61 6,83 5,60 14,7 - 5,.'5 10 et 11 1 
Mars 8,28 9,89 10,29 8,39 15,8 + 3,0 27 23 
Avril . 
lllai, 14,75 17,12 17,99 14,41 25,8 9,2 23 7 
Juin 17,56 19,55 20,16 17,19 25,5 14,0 19 4 
Juillet. 20,09 21,1::l9 22,71 19,67 26,8 14,0 8 1 
Août 19,76 21,52 22,29 19,16 27,2 15,0 4 18 
Septembre 15,79 17,81 18,18 15,89 22,0 12,8 1 14 
Octobre . 16,00 17,64 18,09 15,84 21,5 11,2 1 30 
Novembre 7,77 8,99 9,00 7,38 13,9 - 0,5 7 28 
Décembre 7,10 8,07 8,07 6,73 14,9 - 5,3 9 31 

1832. 

Janvier 2,47 3,64 3,64 2,46 10,9 - 5,0 10 1 
Février 3,16 5,24 ö,49 2,86 9,1 - 0,3 2 17 
Mars 5,83 8,04 8,28 5,63 13,0 + 1,0 22 1 
Avril 11,19 14,63 14,99 10,5;} 19,8 7,2 25 7 
Ma i. 1:l,39 16,44 16,50 13,14 23,2 6,7 7 12 
Ju in 17,92 20,35 20,90 17,08 24,2 14,1 22 5 
Juillet. 18,00 20,50 21,36 18,02 30,1 12,5 14 21 
Août 19,16 21,68 22,37 18,88 27,2 15,0 13 30 
Septembre v;,21 17,61 18,17 15,40 20,0 10,8 30 20 
Octobre 12,06 14,15 14,65 11,56 20,5 5,2 1 25 
Novembre 6,76 8,61 8,93 6,76 15,0 1,9 3 7 
Décembre 5,67 7,07 7,21 5,33 13,0 o,a 2 8 

MorENNES DE 1832. +10o,90 l+13o,16 +13o754 +10o,64 + 18o78 + 5o,8 

(1) Les températures ont été estimées au moyen d'un thermomètre centigrade. C'est avec Ie même instrument 

qu' ont été ohservées les températures limites. 
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LIÉGE. - NOMBRE DE JOURS DE 

111018. CIEL CIEL 

PLVlE. GB.LtE. NEIGE. GELÉE. TONNERRE. llROUILLA . enli~rement saos 

COUVERT, NUAGES. 

1830. 

Avril . 15 3 2 0 1 4 3 4 

Mai 11 0 0 0 1 6 4 0 

Juin 20 0 0 0 1 5 7 0 

Jo.illet 9 0 0 0 3 6 0 0 

Août . 14 1 0 0 5 4 2 0 
Septemhre 22 1 0 0 3 6 4 0 

Octobre . 12 2 0 0 0 6 4 2 
Novemhre 12 0 0 0 0 10 3 0 
Décemhre. 15 0 11 8 0 5 6 0 

1831. 

Janvier 8 1 6 12 0 5 14 3 
Février 15 0 7 1 1 12 13 0 
Mars 17 0 1 1 0 10 8 1 
Avril . 
Ma i 16 3 1 0 4 8 1 2 
Jnin 19 1 1 0 6 3 10 1 
Jmllet. 16 0 0 0 4 7 7 3 
Août . 21 0 0 0 4 9 6 2 

Septemhre 17 0 0 0 1 10 2 s 
Octobre . 11 0 0 0 0 6 2 1 
Novemhre 18 4 6 3 1 7 14 0 
Déccmhre 18 1 1 4 0 9 20 0 

1832. 

Janvier 9 0 5 10 0 18 15 1 
Fénier 5 1 1 3 0 25 8 10 
Mars 11 3 7 0 0 10 20 0 
Avril . 8 0 0 0 1 1!5 4 2 
llai. 18 4 1 0 1 3 12 1 
Juin 20 0 0 0 3 0 8 2 
Juillet. 16 1 0 0 2 1 9 1 
Août . 18 1 0 0 2 1 9 3 
Septemhre 11 0 0 0 0 JO 1 7 
Octobre . 15 0 0 0 1 10 6 6 
Novemhre 8 0 1 0 1 6 11 7 
Décemhre 16 0 3 0 1 5 17 3 

Toul!X DB 1832. 155 10 18 I 13 I 15 104 I 120 43 


